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Escrime : Art de manier une arme blanche. 
A partir du XVIIe siècle, naît une véritable École française d’Escrime, riche d’une centaine de traités. 
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L’auteur 
Le sieur Charpentié (prénommé Louis par les auteurs de « Croiser le fer » aux éditions Champ Vallon), 

dont on ne sait rien, se dit « élevé dès l’âge le plus tendre dans l’art que je professe » ; il s’agit probablement d’un 
fils de maître d’armes, qui comme tant d’autres avant et après lui, a repris le flambeau paternel. Sa 
réussite dans la profession lui a permis d’accéder à la charge de Maître en fait d’armes de l’académie du 
roi de Lyon. 

Cette académie est selon l’Almanach astronomique et historique de la ville de Lyon (édition 1775), 
« une des plus ancienne du royaume, et elle a toujours été fréquentée par les étrangers, lorsque la guerre a cessé d’armer les 
Princes d’Europe ». Une petite plaquette de 1771 nous apprend qu’il s’agit d’un collège militaire pour 
l’éducation des gentilshommes où l’on enseigne le dessin, le chant et divers instruments, la danse, 
l’écriture, le droit, la géographie, les blasons, l’Histoire… Mais bien entendu, l’essentiel tourne autour de 
l’équitation, des exercices militaires, et bien sûr, de l’art des armes. Elle est à cette époque dirigée par M. 
Charpentié, écuyer du roi, et ce, jusqu’à ce qu’elle disparaisse à la Révolution. S’agit-il d’un descendant 
de notre maître d’armes, il est bien impossible de l’affirmer, tant ce nom est courant. 

 
Le dédicataire 
Louis-François Anne de Neufville de Villeroy, né en 1695 et dont les 

armoiries figurent en tête du traité, reçoit le titre de son père à la mort de celui-
ci en 1734. Les Neufville de Villeroy sont alors depuis déjà un siècle les 
gouverneurs de Lyon de père en fils (et le restent jusqu’à la Révolution). 

La dédicace du sieur Charpentié est donc éminemment logique : il n’a pu 
devenir maître de l’académie royale sans l’assentiment du gouverneur de la ville. 
La publication de l’ouvrage à Amsterdam est étonnante : Charpentié n’a-t-il pu 
obtenir le privilège pour une publication en France en dépit de ses protections, 
ou l’ouvrage conservé n’est-il qu’une édition contrefaite aux Pays-Bas par un 
éditeur inconnu ? 

 
Quelques réflexions sur le traité 
Le traité de Charpentié paraît écrit – structuré plus exactement - à l’envers. En effet, si on omet les 

quatre premiers chapitres, les dix-huit autres vont du plus abstrait au plus concret. Ainsi, le cinquième 
chapitre traite du temps, ce que seul un escrimeur chevronné peut réellement saisir, les suivants étant 
consacrés à la mesure, l’étendue, la vitesse, toutes notions pour lesquelles il vaut mieux avoir eu l’épée à 
la main préalablement. Par contre, les derniers chapitres semblent répondre à des attentes plus 
basiques : les parades et les estocades (les attaques). Autre source d’étonnement, sont les références 
implicites de Charpentié. Certaines notions semblent inspirées des traités d’escrime italiens (des 16e-18e 
siècle) : trouver l’épée dans le chapitre 1 de la partie 2 (trovare di spada), gagner l’épée pour le chapitre 
3 de la partie 2 (guadagnare la spada), estocade (stoccata) et imbrocade (imbroccata) dans les chapitres 9 
de la partie 2. Il fait référence à la botte du paysan décrite par Charles Besnard en 1653 dans le « Maître 
d’armes libéral ». Enfin, Charpentié reprend les étonnantes estocades de passe de La Touche (Les Vrays 
principes de l'espée seule, 1670). 

Et c’est à ce point qu’on en vient à découvrir le pot aux roses… L’originalité qu’on croit détecter 
chez Charpentié est en fait quasi-nulle : son ouvrage est un plagiat de celui de Philibert de la Touche. La 
structure de l’ouvrage est entièrement reprise, en divisant simplement quelques chapitres, et en ôtant les 

ultimes qui eussent pu paraître désuets, sur les bottes secrètes, l’estramaçon ou 
l’escrime à cheval. Le texte est quasiment intégralement identique. 

D’original, il ne semble rester que le chapitre 4 de la partie 1 sur la garde 
ordinaire qui a dû être réécrit pour paraître plus contemporain, ainsi les 
dernières pages sur la méthode de Charpentier (avec un « r » cette fois-ci) ; sans 
compter préface et dédicace. 

 

La conclusion possible aux questions qu’on l’on se posait devient simple : ce 
livre n’est-il pas entièrement un faux, fabriqué par un éditeur néerlandais 
(inconnu), qui aurait très vaguement adapté l’ouvrage de la Touche, en 
désignant pour auteur un personnage fictif ? 

 
Louis-François Anne de 
Neufville de Villeroy 

 
Philibert de la Touche 



La collection Emil Fick de l’Armurerie royale suédoise (Livsrustkammaren) 

Emil Fick (1863-1930) était un officier d’artillerie suédois. 

Emil Fick a étudié l’escrime à l’Institut central de gymnastique de Stockholm, fondé 
en 1830 par Per Henrik Ling (lui-même escrimeur). La méthode gymnastique suédoise 
est devenue, au 19e siècle, célèbre dans l’Europe entière. Emil Fick eut l’occasion de 
venir en France pour étudier à l’École normale (militaire) de gymnastique et d’escrime 
de Joinville. 

Emil Fick participe aux Jeux olympiques de 
1900 à Paris à l’épreuve de fleuret, et également à 
l’épée et au fleuret à ceux, non-officiels, 
d’Athènes en 1906. En 1912, Emil Fick est le 
président du comité d’organisation des Jeux 
olympiques de Stockholm pour l’escrime ; la 
fédération française d’escrime n’y participa pas 
du tout, mécontente du règlement imposé par ce 
même comité. Emil Fick est l’auteur du livre (en 
français) : Les Escrimeurs à la Vème olympiade à 
Stockholm 1912 (Stockholm, H. W. Tullberg, 
1913) 

Emil Fick est grand collectionneur de livres. 
Parmi les deux milles ouvrages de sa collection conservée à l’Armurerie royale de Suède, la moitié de 
ceux-ci est consacrée à l’escrime. 

 

   
 Ex-libris d’Emil Fick Ex-libris de l’Armurerie royale de Suède 
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Épreuves d’escrime aux JO de Stockholm de 1912, se déroulant 
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.AVERTISSEMENT: 

J E n' af pire point au titre c himé­
rique d' Auteur,il flate peu mon 

amour propre. Un véritable zé le 
m'anime; le defir d,êcre utile au 

. . public, a été runique objet de 
mes veilles & de mes travaux. 

Elevé dès l'âge le plus tendre 
dans l' Art que je profeife, j'en ay 

· connu toute la difficulté, ) ai fenti 
que fi l':xécution étoit abfolument 
t1éceffaire: elle étoit toûjours dan­
gereufe dès quelle n'étoit pas foÛ· 
tenuë, & conduite par le raiforr­
nement; on fe défend d'un Enne­
nen1i , la t~re ·doit guider, le bras 
doit obéïr. Une pratique vague & 
inccrtairie, eft le parcage des faux 



A r E R T rs s E. ME NT. 

braves & des ignorans : de-là les 
attaques qu_'ils livrent temerafre-. 
ment,parce que le dét1utde Thé.c­
rie leu.r Ôte la connoiifance de 
tout le dang~r qu: ils' courent " ~& 
auquel ils s'expofent. 

f ai donc reèuëilli dans ce oerit 
. l 

traité les réiléxions qu'une étude 
continuelle; & qu'une longue ex­
périence 1n' ont fait ·flinÎtre-' je)es 
ai ferrté fàns Art; une plume plus 
éloquente auroit fans doute' mieux 
téiiffi. 

Quoi q~'il en foit-:, fofe efperer 
que cet ouvrage fera favorable-
1nent re~ù, fi 1' on daigne faire 
plùt&t attention au motif qui 
n1'engage à le mettre au jo11r.; qu'à. 
r ordre dans lequel j'ai rangé les 

_ differeiis pi:inci pes qt/ irrenferme. 

A MONSEIGNEUR,.:. 
.. ,, 

LE DUG 
ri E VI L ·L· E ·R.O Y. " 

' . 

ONSEIGNEUR, 

J'ay r:rÛ de"'Cloir r~cuëillir danr un faul 
t raité , toÙ; les preceptes tonc-ernanr l' Art de 
.faire des Armes~ mais je n'o[erois me fla tte» 
·du fwf/rage du public, fi :votre / llujh·e No1n 

1 
/ 



. nê/tJ.rotfJoit à 1"1 tlte" de 'mon 0tJtVrtJ,ge; i'ef­
. pere tout , M 0 N S E IGNE V R , de 

t1Jotre ~~ntf , fti ·.~e ruotre indulgence ; dai­
gnez:. donc, MONS E IGNE V R , me 
permettre éle rc,JOUJ _l'tJjfrir comme un hom-
1»age qui f'f.JOUS e/l_ légitimement {lû ; tr111 
heHrtUX , fi cette _foib/e fll~rque de mm -d-/e 
fi) de mon ~tttJeheme•t, p1e.1moit perfutJder 
rrotre Grandeur, 411 ~très-profond refpect 
di'7.ltC lequel ;e fui1 , . 

- MONSEIGNEUR. 

De V~tre Gr3ndeùr le très­
humble & u:ès obéÏiTant 

ferviteur. 
CHARPENTIE• 

l.ES VRAIS pRJNCij:lES 
DE 

L'EPE~E~ 



PRt~MIERE 
P.t'\RTIE 

D ES CONNOISSANCES 

QU'IL FAUT 
AVOIR POOR SE. BIE.N 

S E R V l R D E L'E P E' E. 

CHAPITRE L 

Dé l'Epée .& de fis parties, & Je Îli mPBniefl 
· de la ch~i.Jir, 

Ç Omme il dl certain ctue la corta 
~~~ noiITance de touts les Arts & dd 

•• 

0

""'' tous les exercices. dÙ l'on a be .. 
foin d'en1ployer l'aél:ionde la main~ 

dl: inutile, fi l1 on n'a les infhumens neœ!fai ... 
res pour les exercer, & gu'il ell très diffici-.' 
h: d'en :il voix de bonti ~ (A l'on n'en connait 

A 

. I 
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les parties , les perfec1ions & les defauts : 
J a1 crû qu'avant que d'entrc:i- dansle détail 
de cet exercice, je,devois dire quelque cho.:. 
fe des parties de l'Epee, & du moyen d'eri 
faire le choix pârèe qu'il y va de la vie fi 
èlle n'efi: bonne, & propre à execnter les 
preceptes que l'ori donne pour s'en bien 
fervir. · 

Ce Chapitre ne plaira pem-êcre pas 2. 
beàucoup de Gens : & pari:ical~erci.nem à 
ceux qui crojent qu'il dl: au de~~1s d'eux, 
d'examiner fi kürs Armes font bonnes & 
en bon e(at 5 pour moi )' allrois bien ~oulli 
commencer par ,gu,elque chofe qlli f~i: plus 
agreable à. toue le monde : mais j'ai trouve 
ce detail trop impohan.c pour l~ füppri­
rnet , & l'on voit arriver . cqu.> les ,jours 
tant de fâèheux , accidents à ceux qtiÎ ne~ 
gligenc de s'en infhuire; & d'y prendre g:ir­
de; que j'ai crû· que je ne pouvois pas md 
dîfpenfcr d'en dire· mon fencin1enc; d'autant 
plus que tous ceux qui fe font mêlé de fai­
re des li'1rcs d'eftriL11e ~ n'en ont rien dit 
d~1 . t.oùé. . 

L'épee a qua.de partid principales, qui 
font foparëes les unes.des àuàes: Sçavoir, la 
Lime, la Garde, la Poi-gnee & le PommeaL1~ 
Il n'y a rien à difüoguer dans lës deux der~ 
i1ierd: mais la Lame t"' la Garde ont chà­
cuiie pluficùrs parties ; celles de là Garde 

r, l . ,(~) font e . corps qu t eU îa p<).rtie de la Garde, 
qui couch~. à l~ Lame ~ & fur laquelle les 
alltres pantes de la Garde font entées : la 
plaque dl c~ qui ~q'u 'vre la main ; fa plus 
grande parue dç la plaque fe nomme le 
grand. pas d',~ne; & la pl Lis petit~ partie ; 
Je pem p~s 4·tne ; les geux ann~lets, qui 
font deu?C autres morceaux de for enchaf­
fez dq.ns k "Fqrps de la Garde. en maniere 
p.' anneaux 7 Jes deu;x ql1illons, qui fom deux 
autres morcçaux de fer tout droits tant foit 
pe~1 reco4.rpe2. ;' & un p,eu gros par le bout 
qui dl: fair ep qli'1e; le r~v~rs dl: un moi< .. 
c.eau ,de fer 'que l'on mèt 'gµelgllefois an 
lieu, d pn ~e.~ 9eux, quillons,~ gui s'encbaf­
fc d lll1 C:Ot~, q~ns le ~orps de fa Garde; & 
de l'a~tre qans !e p6m~eaL1 ~· pour defendr6 
l;i. n~arn du tranchant qe l'Epée ennemie. · 

Lon co.nfid.ere , dans la ~ar;ie la foïe qui 
~fi: la partie dela Lame qu~ s en~h.:t~e cl.ms 
le: corps de l~ Garde, & dan~ la potgneè, 
& ~ans le pqmme~u i le; Taloq qui efl: l'en­
~ro1~ Je plus l~r~è ~e ~~ 1:-at11~ 1' ~ qµi. mu;:: 
c:he la Garde ~ l ·arrece q~1 efl c~~î:ne1è mi-· 
lieu & le do~ ~~ la Lame qù~, ~ui 4onne 
pll corps, & qm cornmencant a la oarde 
~nit à la pqinc~ ~ les deu~ · t~a~cl~.an~ gL;e 
1 .~n ~ppelle d:oltJ fil .' & f~ux. fü ; le pre­
p.11er efl: celµ1 duquel ordma1rement l'on 
po~~e, l'~n f~·appe & ~ ~on p~~e j & le fa,ux 

· A ij, 
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fil dl l'autre tranchant de 1 a Lame ; il y :i, 

de p1us les deux plats &. la poince, & le 
fort &. le foib!e ; on appelle fort; les par­
ies d~ la Lame qui fane les pl us près de 

ila. garde , ~ foib!e celles qui en font les 
plus éloigrrees, parce qu'éra~t dans une dil­
tançe con{Ïderable ·de la main , elle ne pe1;1c 

. lepr communiquer le mouvement que par 
le 111oy·en des panies qui en foot les plus 
proches, lefquelles par con feqllent les reçoi­
vent plus facilement ;quelques Maî[fes dif­
dnguent un fort, de.mi fore , & un foible ; 
&. d'~utres y ;:1joµrent un demi faible; avec 
~Utant de raifot1 & plus que les premiers ont 
invepté un den.1i fort ; mais cela efl: fort 
inmile ,'& l'on pourroit avec ;:nnant de jut: 
iiçe ajoûcer des quarrsdc fore, & des qnans 
de foible ; puifqu'il n'y a point de fi petire 
p;irtie dans la Lame , qui n'ait plus de force 
oll de foibleffe que les aucres felon qo'elle 
dl: plus près ou 'plu~ loin de la Garde, & 
dont OO ne pL1iffe tlrer avantage, quand 
die domine la partie de l' Epéç ennemie; 
qu'elle touche. · 

Il fam enfin remarquer que l'on parle 
fouvent dans cet exercice ' du ddans ,,du 
dehors; du ddfos, & du ddfous de l'Epee; 
le dedans de l'Epee dl wut l'efpace gu'il y 
a depuis Je bras , & !'Epée en allant du côté 
gauçh~ j çela s'r;:mcnd rour l~s droitiers ; 

( 5 ' car pour les gauchers ,c'e!l: en allant du cacé 
droit: le déhors de l'Epée ell tout l'efpac~ 
qlli efi depuis le bras , & l'lipee jufques en 
haut; & le défaut de l'Epée dl: cout refpace 
qu'il y a depuis le bras, & l'Epée juiques 
en bas; le choi'X de l'Epée conGfie dans la 
connoi!fance de la bonté de la Lame , & dans 
)a preparation de tomes les parties de l' Epée • 

Pon-r la Lame, il fau't premierement qu'el­
le ait deux tranchants 1 afin que l'on pui!Ic 
fe fervir des deux côtez fuivam les occa­
{ions) & que l'o!) ne la puilie pas faillr 
comme l'on pourrait faire; fi elle n'a voie 
point de trancha oc où [i elle n'en a voit 
qu'un, comme les cimeterres. · 

Secondement. Il fam qL1'elle foie un peu 
largç vers le ralon , & qu'elle fe retreci!Ie 
infenGblem~m. jufques à la pointe .; parç~ 
<]lle fi el le eroit l<,lrge par tout ' elle [eroit 
trop courte & trop pefante; & fi elle etoit 
trop etr~Ïte , ellè Jle ferOlt d;p.~gereufe qlH~ 
de la po1n.re, · 

TroHîememen.r, QL1'elle foie~ vive arrête.; 
ç'dL-à-dire qo'ell e ne foie pas vuidéç: o~ 
crcufe e.ntre l':Jrrêce &;. le tranchant; parcç: 
qL1'elle ·en aura plus de corps & de force. 

~1arriemement. · Cl'.:ie la foïe en (oie for­
te, cfancam que c'dl: die qui donne la for­
ce & le contrepoids a _ l'Epee, ~ _l'aide dµ 
pommeau. 
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Cinquic:mcment. Qt'elie foi~ bien éq:~­

fée ' & bien trempée; & po1;rr le: conno~trc; 
il en faut rompre Ia pointe ; car fi elle plie 
~vec peine , & .fi en pliant elle ne ca!Te pas ', 
c'efl: une énaraue qu~elle «fl bien érofee ;_ 

) ' . .. ~ \ . . . . . 
& gu elle n'e(C-pas ca!Iame; on pe.n encore 
palîe~ I~ lamF fur 1a foye, & fil~ fer y mord 
~n pep~- juger de Jà que Je fer en efl: dou~ 
~ q~i'dl~ ' ne (e ~affera pas facilement; & 
Ji el le n'y mord qu~a ve~ · peip~ , que 1 ~ fei: 
en dl: aigre, & qu'elle dl: ca!fonre ? i l faut 
ap~èsla pouffer doucement cumre gudque 
p,01s, .& pour lor~ ~ I~ pli ~oFnmence , ver;i; 
la po1me, & connnue · vers le refie de la 
Jarne fans inegalité, & qu'en retirant la 
main elle revienne en fon premier écat fans 

i~tre fauilée , ?11 peut ~· ~{f~re~ que la l~m~ e~ 
benne_; & bien trava1llee. ' 
1 

On pe~1t - ~ncore frapper' la J4me av~c llQ 
fer ; car fi '. die rend' un fon net, elle n'a 
point de défaüt -cache";. enfin il fa~t pren~ 
dre garde qu'elle n'ait point d~ · paipe- en 
long ou en tra_vers; celles gui fom e'n long 
ne font point dangereu fes; mais Je meilleur 
FH: qu'il n'y en ·ait point-. Pour la proportion 
de toutes les parties de l' Epée , il faut que 
la ga ' de foie de quelque matiere gui puif­
fe refiiler, & qu'elle foit affez grande poul". 
couvrir Ja main; que la pojgnee ne fait ni 
trop Jongue ni crop groife ; mais c1u'elle 

(7) . l . 
(oie proportionnee à ,la n1lin ~e ,ce lit po,ur 
ui elle dl: fàice ; qu en la n:oncam. on n :a.­

foibliffe pas t~op la. f~y~ j ~1a1s que 1 on faJI~ 
1îic8r. une bonne ouverture _a~ cor_ps del ~ 

P. arde' à la poignée & ~u ~o~mean ; que 1~ 
Fame 'la garde, la po1gnee &: le pommea~1 
[Oient proporciones ~ enfone -gue le contrc-
oids fo trouve à deux P.o~ce~ d7 ~a gar~e 

P u'élle fdit .crioncée dr_olte , afi(11 _que - -~on 
q Lti!Ie pouŒer jùfre j car fi elle. ecou: montée 
~n dedans; quand ol~ po~1îero1~ de quarte~ 
la poime de l'Epée s elo1go~ro~c fur ~a ,gau7 
the de fEnnemi; & {i elle. eto1c momee en 
dehors ; lorf qu'on po~Œero1c d7 feconde d~f~ 
fus l'Epee, là poin,te s ~can~r~nt Çur la_ dro1~~ 
de l'Enriemi: que la lame foic b1~n rivée all 
deffos du pommeau ; & qu'elle ai.c une bon~ 
be pointe , afin que _la . l,ong.~eur & la pefa~­
teur foienc proport1_~:>0ee~ ~ la for~e de ce~ 
iuy qui s'en veut fet·v1r. En fort~ pou~tam qu~ 
l'on ne l'affoibliife pas pour la cropalonger 
tAfin qu'elle ait de Ja rdifl:ance , & de li 
force pottr frappt;l' & ·pour pa.rero 

. • .J 
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C H A P l T .1\.. E l Io 

:De l11 jitu11tion du Corps. 

Q. · Uoi que pour bien r~uffir dans tou~ 

. les ex~rcices do corps : il fo~t n~cef­
fa1re âe jomdre la belle d1f pofîtton a la 
connoiffance des princ.:ipes & des regles , &. 

· de bien prendre garde de ne' point acguerÎl' 
de mauvaifes habicudes : cela dl: toutefois 
beallcoup plus imporrant dans 1

1 
exercic.e de 

l'Epée ~ue dà.ns les a.mres; larce que lagra. 
ce & l adrdle y font toUjouts tellement 
jointes enfen1ble, qu'il dl impoffible qu'un 
homme, qui n'a pas les Armes belles a la 
main, devienne jamais un parfait Efcriri;eur; 
la raifon en dl: que pour reuffir .-dans cet 
Art , il faut que tputes les par'ties du corps 
[oient dans Ja pl 11ce qui leur dl: propre , 
& dans une fimatioh libre & commode; 
pou~ exe~cet t.ouœs leurs fonélion~; .ce quî 
nef çauro1t :l;rn ve.r fans. qu elle~ foie nt :luffi 
dans une . .belle d1fpofü1on; puifque tcim cê 
q~ aife &. naturel , eft auili jufk , &. 
~grea?le : n:ais guand 01: efi dans une Gtua­
tion irregulie re , & defeétueufe , & pat 
confequent defagreable ! ou qu 'une parrie 
·d t hors de fa place ; & · qn'il y a quelque 

a; ho fit 
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chofe de contraint. Le corps n'a· plus le 
même contrepoids . ni la même liberté dans 
fes mouvemens, & l'aétion perdant fa grac~,. 
perd c:n même-temps fa vîteife , fa jufcd ie 
& fon etenduë. 

Pour a voir le corps bien fim é, il fa tl t fo 
cenir droit, & fans contrainte; avoir l'aél: ion 
hardie; tourner le vifage versl'Aclverfaire, 
& enfuite avancer le pied droit d'un pas 
naturel ; en tourner la pointe vers !'Ennemi, 
& mettre le pied gauche en travers • en 
force que le tal©n du pîed droit repende à 
la cheville dll pied gauche >parce que. de cer­
ce façon on dl: ·ferme & fans crainte de 
tomber ni d'un c8te ni d'autre ; ce qui n'a­
riveroic pas {i les pie~s eco_ie~t cous deux 
tournes fo r la même ligne ; il tauc donc. que 
le corps foie deO'age & dans un cont repoids 
e!!.al' & .dans u~e difpo fît ion propre pour 
after en. avant & pour fe retirer en ar-
riere , · 

Après cela ii faut ~irer l'Epé~ en la. pre­
nant par la poignée avec la marn drone, l$C 
tenant le fourreau de la main gauche , de 
crainte qu'il ne fuive l'Epée, & enfuice la. 
tirer; ce que l'on peut faire de plufü:urs ma­
nieres : mais la plus fimple & la plus cour~e 
fefaic en cenanc cof1jours le pouce for la poi­
gnée en ligne du plat de la lame, & avançant 
& levant la main jufques à ce que l'Epée 

B 
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f; ·\thors du fourreau, la poînre tournée vers 
l'Lnnemi, le pouce en dehors, c'dt-à-dire 
du côte droit, & l'Epée for te ~ranchant, & 
c'efl: c~ que j'appelle la prem1ere Garde ,; 
mais a~!foôc qu'on a tiré J'Epee, il fam, po~r 
aèhevê:r de .'[e mettre en garde, lever la mam 
gat1che à peu près à la hauteor de la tête 
afin qu'elle foie prfae à faifir l'Epee de !'En­
nemi ott à parer de la main dans une necef­
fir é, ou bien à s'étendre brufquemem en ar­
rïere ponr aider à la v~tdfe du coup e1 re­
pou!Tanc l'air ·avec violence, & en même­
temps il faut plier le .genou ~au .ch.e pour 
aitir er lè corps en arnere & l appm~r for 
le pied gauche; eb foi'ce que l'épaule gau­
che foit Gruée perpenc;liculairernenr ou à 
plomb for le talon ga11che, & la main droite 
fur la pointe du pied droit , tant 

1

pa_rce, que 
de cette façon le c©rps dt pl.us elo1gne de 
}'Ennemi, & le pied droit plus degagé & 
f lus Ebre . pour k porter en avam ou en 
~rriere, qu'à caofe que le coap en a pl~1s de 
force ou de v1r.c iTe; d'aota1i t que le ]~rret 
gauche fe dépliant'& fo débandant, s'il r.auc 
ai nu dire, ehaffe le corps avec· plus d im­
pernofüe, 

1 ll y a beaucoup d'autrç~ Grn~ti.ons ~n 
corps que l'on pou rrait expligaer .1c1 , P.Lllf­
qu'i l y en a autant qu'il :y a d'a_ébon~ d1ffe­
rcntes : mais je me fuis éct:ndu feulement 

( li ) 

fur celles . dont je viens de p::i.rler, parce 
qu'elles fom le fondement de tomes les aus 
tres, & fervent en tome force d'o~caGons : 

. uous remarquerons donc tout c:e qui fe ra ~e­
cdfaire de fçavoirforce fu1et dans la fi.me 
de cet ouvraO'e ; il faut feulement fe fou -

n • l' I • 1 L venir que quand ~n tire. E pee , 1 rau c pren .• 
dre garde que l on fo ie, hors d_e melure., 
c'dt. à-di re affez loin del Ennemi pour avoir 
le temps de lui oppofor !'Epée avant g"1'l l 
foie affez près de nous pour nous ofLnft:.r. 

], ij 
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CHAPITRE III. 

Jvfaniere de faire le. falttt d' Armes de hrmne 
grace. ai11ji qu'on doit faire dans les Salles 

quand on fait. affemt. 

D Ans ce falut il y a trois temps à ob. 
{erver. 

1 o. Etant bien dans fa g:lrde; prefentant Ia. 
poime de !'Epée. vis-à ~is vôtre Adverraire;il 
faut fraper du pied droa,le corps porre for la 
partie gauche, fe fomenant de_ffos en levant 
Je bras gauche,& ponant la main :rn chapeau 

1)/\ pour o ter. 
11 

1.0. En ôtaot le chapeau de deffus vorre 
tête il faut é'tendre le bras gauche , tenant 
le cl1apeau foûLenu à la hamenr ~e l'épa~­
le, paffanr dans le même-temps le pied, ~rote 
derri cre le pied gauche de la longueur d u;1e 
femelle, le jarrêt bien ten~u, le corps, l.a tere 
droite. en baiifant la pûinte de 1 Epee, le 
bras tendu, le poignet droit élevé à la hau­
teur de la bouche & tourne de quarte •. 

30. Ayam paffé le pi~d gauche de~·:1ere. 
le pied dr it , les d_eux P.mbes 

11
tenducs, le 

corps&r la. tête & le bras bien fou~enus dal~S 
Je même~r~mps que ''o;.:s vous e-tes r~rms 

•• ·- ~ 1 t :._ .. -~.~ ,• 

( q) 
en gard~. !'Epée devant vous; vous remettrez 
v8cre chapeau fur la tête en frapani; du 
pied droit. · 

A près ·avoir donné les regles qui font ne­
cdîaires pour bien faire le falut, il faut obe 
ferver cellçs qu'on doit pratiquer pom gag­
ner le premier terrain ; c'efl:-a-dire en fer­
rant la mefore comme nous allons r expli-
quer. ., 

1 
• 

Etant en garde , l Epee devant fo1 & hors 
de mefore ; je fais lev·er le pied droit à rez 
de terre & l'avancer en droice ligne de la 
longueur d'une fernelli,faifam foivre le pied 
gauche à proportion, le corps fe.rme &. re­
tirant en arnere la hanche drotce cavee &. 
les epaules effacées ponr être en ecat de pa. 
rer & de tirer, 

Cerre démarche, en la maniere qt1e not1s 
venons de l'expliquer , dl: celle gui nous 
expofe le moins à êcre foi--pris par n8tre 
Ad ver faire. · 



CFlAPiTRE 1V. 

De l:a garde ordinaire. 

L A gard~ ~e{~ une atl:~on par l~qnelle en 
ceoa,nc 1 Epée, le po1gnec & le rdle du 

co: ps eh une certaine Grnat -on, on dl: en 
état de fo ·gan.k r ou de s'empêcher d'être 
frappe ; ce que nous allons faire obierver 
en douze points. 

1. I.l faut preiènter l'a pointe de l'Epée droi. 
te vt's ~ à - vis Ja mamdle droite de !'Enne­
mi, & que le demi Tranchant regarde la 
terre. · 

l J. OEe le bout du pommeau de rEpée r re­
garcle emre la mamelle d roice & l' ai!felle, & 
tom~edireétement au-del.fus du bout du pied 
droit. 

III. Que le poi_gnet. foie ferré près dlJ pom-
meau ave~ _le peut doigt&. l~ fecond d0igt,& 
que le n:1he

1

u du pou~e f~tt appuyé à plac 
for la po:gneede 1 Epee pres de la follgarde, 
laquelle poignee étant foutenüc dn dedans 
de la jointure du premier doi "'C:, on aura la 
facil ite de degager & de tirer~ 

l V. Avoir le bras droit, & le poignet fl~ xi· 

( Ij) 
ble & coL1rne demi quarte, de forte: qµe le; 
demi Tranchant de la lame regarde la te rre • 
comme il ell die, & que le b~ut des anales 
des trois der.niers doigts de la main droire

0

re­
garde le Ciel & Ja plus gran.de panie de 
r~ngle c!ll pou~e; ainfi que -le bou,t d.u pre­
r111er doigt. 

V. ~e le bras gauche foie éleve & pl ié 
en demi cercle, le coude en dehors avec la 
111ain eJevee à la hauteur de l'œil gauche i 
le pouce regardant la terre & le creu de la 
inai.n en dehors. 

y I. A ~~ir la .rêce droite, re~iréç plns, en 
arnere qu en av~nc , & roumee du c8te de 
l'epa:ite droite pour regarder en face l'En­
nem1. 

V I 1. Q;îe les deux épaules foient bien 
effacées, & le corps porte emierement for la 
parcie gauche. 
' V l l 1. Que la hanche droite foit bien 
,cavée du côté de la partie gauche, fans neanl' 
'moins tendre le derriere~ ni avancer le corps 
en avam. 

l X. Avoir le genou droit flexible . u11 

peu plié. 
~· ~e1le ~oL~t du pi:d droit foie en lign: 

droite v1s-~ -v 1 s l Ennemi,& que le talon re­
garde l'or~jl!e _du/ou lier en dedans du pied 
gauc.he qui doit eLre en )ÏO'ne rraverfance au 
pied droit ecarte l'un dt l'aucre de la lon-
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guc:u1" d'environ deux fêmelles. . 

XI. QEe le geno1.,1 gauche fo~t plus en 
dehors qu'en dedans; avec le jarret gauche 
bien plie. . · . , 

X 1 I. f.nfin lë pied gauche a plat & ~erme 
fur la térre, prefentant le dedans du pied au 
talon droit. 

CHA Pt~ 

CH A Pl î RE v~ 

- Da temp$:. 

C. E font id Îes deux grands prindpes dè 
l'Efcrime, puifr1ue _coll j omme qui !e~ 

ton.noie parfaiceinem & ks f~aic employer de 
ri1ême, peur s'afforer de ujêcre janiais fo rpris 
& de ne rnanquêr jama.is de (urprendre fes 
Eirnemis; & què celui qui n'en a poinc dè 
conrfoiffance; ne peLH jamais rien exectii:ef 

a.vec u11 he~r.~1~~.":foccez que par hazard &. erî 
s'expofam a fe 1a1 ·e tuer fa ns pn~fque aucmi 
danger par 1

1
.Ennemi; je le~ ai mis enfemble; 

parce gü 'ils fom inutiies_l'un fat?s l'autre:. 
Le temps efl: la du rée d'une aél:ion; GU au.:. 

tremenr c'efi le cenips qu' o·n e.mploie à foiré 
quélque aél:io iJ del' Epée~ cm du cotpsi ou dé . 
tous les deux enfèmble; . 
· Prendre le temps , c;efr fe f<frvir du fo\mp~ 
<]Ue 1' Ad yerfaire errwl?ye à faire quelque ac~ . 
uon de l'Epée ou du ,CC?rps pour forprendre · ' 
I'f..nnênü pend.aric qu'il vèuc fe feryir de l'dc..; 
calidn tji.le vous lui dc1nnez par l'aél:ion ']llé 
vous faite~ • · 

Par la definifiori du terrip~E il en F.icÜé, dé 
ttonnohre que dans cec exercice: les atli&d§ 

e 

' 
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ne fo~t di verfcs & feparées què lorfqu'clles 
font faites en des temps differencs ; c.:ir par 
c: xempl~ encore q11 c l'el1:ocade co t~pre.nne 
p:ulîeurs aél:ions ou m_ouvemems pa,ruc.L1lters, 
coh1me celui du pü1gnct & de l Epee , du 
pied & du bras droit, du. c0rps en . ava~t, 
& du bras O'auche en arnere : neanmo1ns 
parce que to~1s ces mouvements fon.t faits en_ 
même - tems , & faos aucune interrup­
tion; ils ne compofenc qu'une !eu!~ àé1:Îo~1 , 
& un feul temps , d'aur~m qu.11 ~X a p~l nt 
d'aél:ion ni de temps qui ne fe pmfle d1v1fer 
en pluGeors par~i~s,& qui n'aie f~n,c~mmen­
cemcnt , fon milieu, & fa fin ; d ou l on peuc 
conclure que comme le temps efl: la m; fore 
de l'aél:ion, & lui repond rellemem. qu 11_ dl: 
coû jours de même ete nduë qu'elle' il efl: lm­
poffible de faire deu~ aél:ions e1~ même­
cems, & que comme 11 y a des aébons plus 
p-randes Ô'- plus petites les unes que les au­
~es, aufil il y a des tetnps plus longs & plus 
courts les uns que.les amres ; c~r par exem­
ple, comme l'aél:ion que l'on fait pour al Ier 
de la Prime à la ~arte efl: plus gran~~ qu~ 

-~elle que l'on fe'roit pour aller de la Prim~ a 
la [econde , auffi le rernp~ de la prem1ç­
re aél:ion dt.plus long que celui de 1a der­
niere. 
. Les'· rernps foni:: rerminez ou finis ou p~r 
la cdfation de l'aél:ion, comme quand o.n fa1t 
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un pas, & qu'on demeure immobile en cet 
etar ; ou par uni: imerruption de l'aél:ion 
qui vous permet de la dill:inguer de la foi ­
v,1nce ' comme guand on a avance un pied 
& qn'on l'a mis à terre pour marcher , c'efl: 
un temps & une aél:ion differenre de ce\le 
que l'on ferait, fi fans s'arrêter on le voit le 
même pi~d pour.le remettre là où il écoït. J'ai 
explique ces chofes un peu :.m long,, parc~ 
que prefque to~te }a fineffe ~ la;furere de l'ef.. 
crime confüle a·b1c:n fçavo1r prendre le te ms; 
d'autant qu,e deux acë:hms ne pouvant pàs 
être faites en mê~1e temps , quand l' Ad ver­
faire en fait quelqu'une pour vous attÎrèr 
·ou pour vous ébranler, fi vous partez avec 
viteffe pour le frapper dans la 9aiffance de 
ce temps qu'il vous donne , il dl: tvidem 
qu'il doit recev·oir le coup avant qu'il aie 
pû faire une fecon~e aél:ion pour s'en garan­
tir; ou p·our voust·frapper de même~rems, 

· pui!qu'il vons fout· moins de tems pour 
faire une feule aél:ion' qll'à vôcre fürnemi 
pouL· eri faire de!J ~ 3 d'oli l'on peut voir 

· claireme1:1r que la maniere la pllls fore pour 
'le c6rnbac de l'Epee feule efl: de lailfer faire 
)a' pre~iéi-e . aél:ion à l'Adverfaire, foie en lui 
laiifant le premi'e,r gagner la mefor:e 1.c'dl:-à, 
dire fe mettre à la portée dC:. vô.cre eO:ocade. 

. ou qnand il y efl:, en lui lailfant 'faire quel ~ 
que aétion de l' .l:!.pee ou du corps , pàrce 

c ij. . 

. ' 
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flju~ellr= ne (çauroh être G petite qu'elle n~ 
volls foffi{e pour dc)nner lieu de gagner for 
Jµi l'~vancage du cerps ~ de le frapper, ce 
ijU 'oq . app~l le prirr:ier le cems. 
· Ma\s il f(lut tem<1-rqucr que je parle de 
fCq~ qni fontcPégale viœiîe, pu d~ceux qui 
~n 0,nt plllS ,que leur Adverfaire > car ma 
pi(qn pe fe crquveroic pas veritable , G 
r~nne.rni VlVQÎÇ plu~ ~C VÏte!fe que VollS , 

. pµifgu'il popvqic ç:n avpir µne G gr•u1de qu'il 
poµYQlt f;;i.ir~ deu~ aél;ions pendant le cemp~ 
qµe voµ~ p'ep foriez qu'une, & vpus frap­
per guoi qn'il voqs eqc dopne le cen.1ps pa.v 
-pn~ ;:;él:Îpn quç: l' pn cippelle copcre - terns. 

Cetie remarque e.(;'\p(olumei1t pecdfai~ 
re p~~r f~~voi r CpnJ\-p.ePt il fatit panner Je 
t.emps; ~filmant qµ~ l'op ne pc:m jamais lq 
ppnner t;~ fore~~ gq'à qp hpmme qui ~ 

_moins d~ vicdfe que vous, fPc. qu~ ~'il en~ 
plus ou m~me aut~QC, il pour ra prendre lç: 

· ~emps qqe VOU$ lui donnez pour ·frappel'l-­
avant l}l\~ vqus ayez lç loi Gr de venir à la 
parade on d~efqL1iver fon efiocade, par l<\ 
rnifo.n gqe j'ai dite: il faut dolic, qmwd Qn 

\ C • \ l d' I 1 (\ aura a raire a uri lomme une ega.1e v1-
'[dfe ·, lu.i ~oqner . colijonrs le . tems ·hors de , 
mefurf'., O,U qu~nJ il eft Q~cupe à fair.e 9ue{­
Cll1C ;itl:ion qui rempêche de prendre le 
g:n°'s bien ju!l:e, corr.\me .quand il fo recire , 
~µ g~ mo~;is Ç1~ fprte ~u: po~1r ie prer,qt.ç 

. ( 1.' ) \ / 

il foie obligé de f~ire une aél:lon plus le gran~ 
de que celle que vous avez faire pour le lui 
donner, p~rce qu'étant d'égale vireffe vous 
?LHeZ !~ loi0r ~ie lui primer l~ rems .~ par 
çl(t:mple ecflnt 4cu~ de Tierçe al.l dedans de· 
J'Epee, & v8cre Adverfaire de feconde, fi 
vous c:ommencez à lui marquer une. feinte 
de ~~ne au d~dans de l'Epèe , & qu~il 
veuille d'abord prendre {e temps pour vous 
frapper , il fera obligt pour ne pas demeù­
rer dé~ouvert de vqus pou!îer fon eO:oca­
pe qe Qua+ce , çe qui JJe fe pourroic faire 
que par une a~ipn de la feconde à la. 
Q.9;+ne, qLJÎ comprenant ks mouvements 
pe la feconde à l,a Tiei:_ce, ~ de fa Tierce 
~ la ~1~rte voµs donne le loiGr de parer 
ou d~ le frapper lui m~me ! vnus aurez le . 
rn&me a vanrage 4 vous donnez te tems ~ 
~n(qrçe g1.ie vôtr~ Adverfaire foit obligé· 
d'aller par qemple cde la Quarte à la fe:con­
dc, pu à la Prime, ou de la Prime à la 

·Tierce ou cl. la ~arce , ou de faire un cercle 
i;iptÏel' ~c. Voila de quelle maniere on peuc 
donner le rems, enfone qu'on puiffe pro­
fiter . fans fe mettre çn danger ; mais pour . 
preodre & gagner ~e rems, il 116 faut pa$ 
cane de fineOe ~ ca.r coures. les a~1:ions que 
l'Ennemi peut faire , peuvent vous en don,~ 
ner le moyen, A moins qu'elles ne îoient d~ · 
I~ nature de cellç;s que jç viens 4e -qire ~ 
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q:u~ l'on p~urroirfaire po~1r donner le temps 
à l Enner:i1; cars il veut s avanœr vers vous 
o;i fe ,re~1rer~on le pcm prendre au pied levé; 
~ e,fl: a dire l_e fra~.ee'r qua n~1 il commence 
a: Lever le pied;. s 1 I rec~11 e , ou a ks yeux 
~e d~!fus vous) on s'il fan quelque aétion de 
l ~pec , on pem de m~me gagner le cems & 
l'o~enfer ~vam qu'il. puinè f~1re une feconde 
:ra1~n; p~ur fe c_ou.vn_r oo ponr parer, corn. 
me .Jay dn. Mais il faut 0~1ierver de pren. 
dre le rems avec beaucoup de jufteife; c'nfor. 
te 9ue ce ne foit ;1i r~op tôt ni .trop rard; 
mais qlle dans le meme mfhm que l'tnnemi 
fait quelque- ad:ion for laquelle on. peut le 
frapper , on porte avec une extrême vîrdîe. 

d 
rt ' 1 car ans ces acL!ons on ne fcauroit exécm ~r ~ \,. 

ce coup trop promptement. 
11 rell:è à fça<JoÎr ce (jll'çm apelle même. 

tcms , contre-rems & le contre du·conrre · 
Le même rems éfl: un coup, gue voùs v~Gs 

donnez en même-tems, que !'Ennemi vous 
en pou!Te un amre; ce gu'il f aL1t faire en­
fone , que vous f1..1iviez roûjours le foib\e · de 
l'.Epee de l'Ennemi dll fort de la vôtre, pour 

"hi"' f 'd f\ en:pec ~r l erre rape e · rneme-tems , ce 
qm [eroit trn coup fourre, & avec coac cela ces 
c,mlps fo~1t toûjours dangereux, à moi·ns (JllC 
l _enne rn1 ne pou!fe tom: droit & ne foptien· 
tie fon Epee, en pùuffonr fon dl:ocade: car 
5' il pouffe de rravc'rs 5 & s'il laiae tomber \;\ 

(t.3) . 
pointe de fon Epée, on cour.t rifque d'êm; 
bJdfé. 

Le c~ntre-te~1s dt u~ coup par lequel cm 
frappe 1 Ennem.1 quand JI pa;:t, mal ~ prop0s ; 
où ql11 :l prend trop c ~i.rd le rems qu'on 11.:li 
donne, à ddfein de l'attirer .. J'ai deja die 
que cela dl: fort d;;ingere:ux , contre un bon}~ 
inr; ~~1~. à amant ou pi us de vitdfe que. vmH ; 

pL1ii L1u LI vous _penr frapper dans la na1ffanc~ 
du tc::t1is que <Jons lui donnez, fi vous ne .le . 
fa ires .avec ks precamÎons que j'ai marqué 
en p.ulanc de la maniére, dont .il falo~t d.on-. 
ner. le rems. !"lais G !'Ennemi ne parc qu'à.. 
la hn .de la feinte, on pem Q:aO'ner fur lui.ce 

··1 ;::) b tems qu 1 a perdu , & le fraper par un concre-
tems. 

Le contre du contre dt un coup par lequel 
on frape l' Ennemi, quand il n'a pas bien pri~ 
1e comre-rems, d_e forte qu'il n'dl: d'aucun 
ufagc quand l'Ennemi a bien pris le concre- , 
r

1

ems , d_e même gui: le contre - tems quand 
1 Enn~m1 a bien pris le tems. Mais quoigu'il 
en foie , cette difünél:ion du conrre-tems d'a­
vec les autres tems dl mut .. à - fait inutile., 
~uifque coutes les aél:ions que l'on fait dans 
1 o:~re qLiand ~n a l'Epee à la mair;i, font 
c~u;ours conmt1 res, oo le contre de la der-
111~re qlle !'Ennemi a fait e, & que l'on pour­
ro1t avec amant de raifon ajoû(er un contre 
dL1 contre, & ainfi. jufqu' à l'infini . 

. _,i; 
.. ~ , .. 

.. "" 
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Ai.iaîri'én ai:..je parlé que ~oat 'doni:1er I'ia. 

telligen·ce de ces mots , dont quelques maî.;. 
tres fo nt beaucoup de bruie comme s'ils con. 
tenoienc , quelque grand artifice ; quoiqud 
dans la vericé,tous les tems fe doivent redui­
re à trois qui font; le cems, le même-cems, & 
le comre-tems: le premier dl: celui que l'on 
prend avant que !'Ennemi pouŒe fon coup. 
Le {econd dl: celui que l' oh ptend en mê­
me-te ms qu'il pou!fe. le troifiéme dl: celui 
què l'on prend quand il a commencé à pouf ... 
fer fon coqp, ou trop tard ou mal~ pi:opos; 
car quand 1' Ad ver faire auroit marqué dix 
tcms auparavant vôtre coup, ce ne ferait toÛ­
jours qu'un contre-tems ; parce qu'il n'ell: lè 
COntre Oll le Contraire que du detmer CCrilS 
qu'il a fair; -

CHA Pi~ 
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De la hiefitre. 

LA Mefure dl: une licuatioo en laquelle 
on dl:.affez près de !'Ennemi pour le fra-

r ou en èue frape. Erre en mefure , c:ell: pe , r. , f 
être aŒez près de fon Ad vena1re pour le ra-

er ou en étrë frape. Gâgner la me[~ re, 
P, ;_ {e mettre en cette foµt~tÎon , à de!fein c eu - , n. 
de fraper l'Ennemi. Donner la m~lure, c eu: 
fe mettre aiîei près de l'Ennem1 pour p~u-

ir en être frape. Rompre la melmc, c dl: 
vo . . . /' l d'' · uitter cett~ fouauon, & lC mettre 1ors e"". 
<} d' ;.. f: ( 
1at ecre rape. . . . 
~1oique toutes ces défintt1ons. Cotent fore 

claires , la mefore n'en efl: pas pour cela plas 
aifee à conno1tre ; je venx d1re ~ue c~cce 
fituatÜon en laquelle on ell: a[~z pres ~.el en­
nemi pour le fraper, .o;i ~n e~r~ frape , n: 
lai!Ie pas d'être fore d1ftictle ~ ecrc ~onnue 
& déterminée ; enforte que 1 on pu1ffe fça­
voir précifement, que l'on foie affcz pro~he 
de !'Ennemi pour le frarper , ou ~n e.cre 
frappe , ou affez loin pou~· ne.pouvoir, m le 
frapper , ni en être offon~e . 

Si cous les hommes avoïcn une même cail -: 
• D 
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l~, s'ils ·:voient tous. les jambes & les bras, 
d une, meme proportloA avec Ie corps , l~s 
uerfs egalemem h>uples, """ les Epecs de mê. 
mer longueur, on pourroit uou ver un moie 

" \ 1\ 
pour connonre a peu près la rnefore : mais 
com~e les E pees fon.c coutes diffcrcmes; que 
la taille & l'écenduë le fonc encore davanta­
~e • que les uns ont le corps plus long, & les 
~arn1bes plus courtes , les autres de longues 
Jam_oes fous un petit corps , qu'ils one tous 
les pmbes, les cu 1_!fes , 1.es bras plus on moins 
longs ; plus de difpofiuon , & les nerfs plus 
foupks ~les uns que les aucres: Il eil: impofi. 
ble de d1reau jufre, jufques où il faut s'avan­
cer pour gagner la me fore, ou s'éloigner pour 
la ron;pre à l'E~nemi; d'où l'on peuc voir 
c.ornb1en ceux-la fe trompent, qui, comme 
l Auce~r du Maîcrc d'~mes; décident que 
pour ene. en mefüre, il faut pouvoir tou­
c_her la pom~e de !'Epée de !'Ennemi , du mi­
lieu de la votre. Comme fi tous les hommes 
& tomes les Epées , écoiem jetcés à un même 
n~oule : & "qu'il ne pût pas arriver que vô­
t1 e Epee for fi courte , & celle de l'Ennemi 

. {i longue, qu'en obfervant toutes ces ren-les 
f' ffi b , vous ~ 1ez encore hors de mefure; quoique 

vous 1 eu!Iiez donné à l'Ennemi. 
. li n'y a ~one point d'autres n1oiens · pour 

bien connoure la mefore , que de s'exercer 
& de battre le fer,jufqu'à ce que par une lon-

( 17) 
gue phuiqlle, jointe à un bo11 jugement , 
&. a une parfaite connoiffance de . l' An , on 
pui!Te conno1ue d'un coup d' œil '· l' étenduë 
(le l'Ennc:mi, & fon é_loignemeat; c'dl une. 
habiwde qu'en vain on prerend d'acquérir 
par de beaux raifonnemens, puifque l'on 
voit COUS les jours , que CeUX qui Ont negJi­
gé de s'en inllraire par le travail & l'exerci­
ce, l'aprennent fouvenc à lelN's depens dans 
l' occafion. 

On peut feulement rema.rquer que la me~ 
fu re doit être confiderée en deux façons : 
C'efi à fçavoir à nôtre égard, quand nous 
fo111mes a{Îez près de l'ennemi pour le pou­
voir frapper,ou à l'égard~del'ennemi quand 
il dl a!fez près pour nous pouvoir offenfer; 
car ces deux fortes de mefures peuvent, 
être féparées , pllifqlle nous pouvons être 
en mefore, fans que l'.Ennemi y foie, q1.1and 
nous avons plus d'étendoë que lui, & qu'il 
la peut avoir de même, fans que nous l'ayons, 
quand il fe peut étendre ou atteindre plus 
loin que nous. 

La mcfure confideree à nBtre égard, dl:< 
beauc~up plus facile à (onnohrC( que quand 
nous la. con!iderons à l'egard de l'Ennerni., 
paniculiérement fi nous avons mû jours une 
.E pee de même longueur , ou du moins de 
laquelle nous ayons accol\mme de nous fer­
vir; car comme nous en pouvons avoir faic 

D ij 

j 
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(18) 
plDGeurs expériences, & que nl>tre corps cll: 
coüjours de même; il n'efl: pas fore mal ·aifé 
de connoîrre, jufgues où nous pouvons nous 
a longer ou pouffer la pointe de nôtre Epée: 
mais il n'en dl: pas de même quand nous 
conGderons la mefure , à l'égard de l'enne­
mi; car les hommes font tel lemem differents 
de raille & de corps, comme j'ay dit, qu'il dl: 
impoffib!e que nous puiffions d'abord connaî­
tre l'étenduë de tous ceux avec Jefquels nous 
pouvons avoir à faire; il faudroir: s'accoû. 
ru mer, & s'exercer autant que l'on peut à 
juger de l'etenduë de cous ~eux à qui nous 
voyons faire A!Tam , en remarquant leurs 
Epées, lems rai-Iles, leurs bras , leors jam­
bes , leurs cuiffes , lems fouple!fes & leur 
difpofition, & enfoite leur étenduë; & qoand 
on voudra fe fervir de cetre connoi!Tance, 
& en faire l'application, il faudra toûj~urs 
re11ir à l'Ennemi , Ja mefure un peu plus lon­
gue de penr d'être for pris , c'efl:-à-.dire, lui 
oppofer un pen plus d'ecenduë ..,.qu'il ne nous 
paroh en avoir,iufgu'à ce qu'on le vàye éten ... 
dll ~ ou faire quelqu'aucre aéèion qui no1!s 
donne lieu de faire un jugement plus certain 
<le fon érenduë ,. & de 'la mefure gui lui efl: 
neceffàire pour nous frapper. On peut tou ... 
refois dérerminer, que deux hon:mes d'une 
raille médiocre, d'une érendnë ratfo nnable, 
t'l porpo~tio nnee à leur taille, &. ql1i auront. 

' ( 19) 
chacun une Epée de trois pieds , feront en 
mefure quand l'un des deux croifera la làmc 
de fon E pee à un pied près de la pointe, avec 
celle de J' Hlnemi à un demi pied prè.s de Ja 
pointe; ou qL1and ayant des Epées de deux: 
pieds, ils les croiferom à quatre doigts prè~ 
de la pointe. Mais fi l'un a une Epée de deux 
pieds , & l'autre une de crois pieds, quand 
ils croifc:né leurs apées à quatre doigts près 
de la poinre, celui qui aura l'Epeè de trois 
pieds, fera en mefore pour frapper, au lieu 
que celui qui aura l' Epée de deux pieds, fe­
ra encore hors de me/ure, & n'y pourra être, 
que guand les Epées fe croiferont, à un pied 
près de la pointe. 
Ces exem pies peuvent fervir en même-tems 

de preuve de ce que j'ai dir,& de régie pour 
connaître précifémenc la mefure, pourv4, 
que l'on fe fouvienne , qu'elle tle manquera 
pas de changer, fi la taille & les Epées ne 
lonc pas égales, ou dans les proportions que 
je viens de dire: mais il faut prendre garde, 
quand je déterinine 1a · mefi.fre , ·que je rie 
precend parler guède l'efiocade du pied fer­
me,gui dl: l'dl:ocade ordinaire, ·& non pas dei 
l'eftocade de palfe, ciue j'expli~uerai dans la 
feconde parrie , parceqne celle..1.cy pouvant 
s'étendre beaucoup plus loin , les chofes ne 
fe trouvoi~nt pas de même , pu if que l'on 
pou voit être en rnefure auili-côc que lEs deux 
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poimes de l'Epée fe touchoient. 

L'on peut gagner la mefure.d'autant de fa. 
çons qu'il y a de marches différemes,defquel. 
les marches on fe fert diverfemem, fdon que 
l'on efl: plus prè.:s ou plus loin de !'Ennemi; 
comme je dirai cy-après ~ mais les meilleurs 
moiens pour la gagner en fureté • font de 
la faii:e dans le rems que l'Adverfaire fait 
quelque aEl:ion de l'Epée , ou quelque mou­
vement dll corps, qui l'empêche de vous 
prendre for le tems,; comme j'ai expliqué 
cy-de!fos. 

Qlle G l"E~nemi vous attend de pied fer­
me fans branler;ilffaut faire quelque dernonf. 
tration , ot1 ~dion de !'Epée , ou du c-orps : 
mais hors de mefure , ou de la portée de 
l'Adverfaire pour l'obliger à faire qllelque 
mouvement , qui vous donne lieu de lui ga­
gner la mefur~ " mais fi l'Ennemi ne faic au. 
eu ne aél:ion & demeure ferme~on ne fèauroit , 
lui gagner la mefure fans péril s'il dl habi­
le homme ; parcequ.e s'il a amant d' érenduë 
que v·otJs , tomme il Je faut foppoler ; on ne 
Jfçauroit la gagner fans la donner~ routetois 
la maniere la moins dangereufe) edt de la 
gagner en apprnchanc infenGblemem le pied 
gauche du pied droit : il y en a qui gagnent 
la mefore, en éloignant petit à petit la main 
de la Garde, & ne rcnanc l'Epèe que par le 
Pom:neatJ, & une parcie de la poignee: mais 

• f< • (;r) 
jC ne ~auro1s approuver .cecce invention, 
pa r,cequ o? ne fçauroit trop bien cenir fan 
Epce.; pu1fque c'dl: d'elle que dèpencl la 
V 1é1:0Ire~ , 
~'on peu,~ rompre la mefure en ~utanc de ma­

nie.res qu !I y a de retraic~sdiffercmes; parce 
que de meme.que .l'on ne peuc gagner la me­
fure . .que par ~es .marches, c'ell::..à-dire,en s'ap­
prochant de l.'.Ennemi,auffi on ne peut la rom­
~re. que par le~ .retraites, c'efi. à-dire, en s'en 
eJ01gnanc ·:mais il ell: bien plus danaerc:uxde 
rompre la mefore que de la gagner,parce qu~ 
quand on la gagne, on efi hors de rnefure 
& nuand on la rom 11. " · , 

-1. , • . P~ on en tou1our.s en mc-
fore' de force qu 11 n y a po1.nc d'a -· . utremo1en 
pour la .rompre ~n fureré , que de le faire 
quand l Adverfa1re fait quelque atlion •ou 
qu~I9ue ~ouvement de l'Epee ou du corps, 
qu1l l empe~he de vous pr,endre ,for le tems 
de a rccra1ce. 
. Q~1elqu'un dira peut-êcrc que cela efi crop 

?1ffi~1le • & que cou~es ces o.bfervations fonc 
mutiles • r. • · , '· pu11qu on. ne les praciq~e pas , &: 
qu 011 VOlt COUS les J9Urs que CCUX qui fe bat­
tent don,n~nc auffi-côc mucuellemem la mdu­
~e' fa~s Y prendre garde de fi près, &. fa 1;s 
ecre pris fur le .tems. . . 
, Mai~ <;:'efi ce qui m'oblige d'aqcant plus 
a r~~.refencer _l'imponance . de ces ré oies ; 
car i il efi vrai l' r. • 0 

, que on nç iaurou; donner 



·(p.) , " " ' 
J & la mefu.re fans s expmer a etrc e tems, , 
r · 'comrnei"el'ayprouve,&commetout J:rappe, d' .

1 Je monde en demeure d'accord' & que a1. 
leurs tous ceux qui fe battent tombent ~an~ 
ces fautes ~ là , .n dl: évident q~e cd.u1 qui 
, " her·a le plus lono--cems den faire ~es sempec b • • 

· 11 ne manquera· jamais de va ipcre , pare1 es , . . d' i: d 
parce qu'il ne rnanq~era Jamais occauons e 
frapper fon Ennemi. 

i . 

' ' 
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CHAPITRE V-II. 
r- • ' • 1 .... 

' ' . 
D? l'itend~ë. · 

. . . 

C Es nois cho_fes gni fo1~t l'é,cen~uë ! la~ 
. v~tdfe & b JLill:~!fe, do1vçqt .fu~vre 1.~;-:· 

rned ia~emem les del,)x que nous a.vo~s traite .. 
dans le ~ deux Chapitres precedénsjpuifqu:eI- , 
les eri · iorfr l'exécutjon ; car l'é~e.nduë ~èlt 

.. comme l'ettèc & l.'applicatio!l 4e !a mefure , 
&. ce ferait envarn que J'on auro1c une par­
faiçe çonnoilîance, du cems,G quan~ on •ou-. 
droic le prendre , on n'avoi~ ni. v1,telfe , ai· 
ju!leffe. 

L'étendl1ëdt l'efpace qlle l'on peutoccu .. 
pcr, ou que l'on occupe en s'~Iongeant pour 
frapper !'Ennemi, · epuis l'excrêmicé du pied 
gauchejufques à la pointe de l'Epée~ . 
' Elle efl: la même de la . cefotçre en. bas 

dans toutd les efl:ocades ; comme il dt aifé 
de le remarquer : mais de la . ce· mure en' 
ham , l'étenduë de la. Prime, &;.de la fçcon-~ 
de ell: plus grande que de la ti~rce . ou. de la 
quarte, parceque dans les premieres, le corps 
s'avance & fe panf?he en avant, & gue dans 
les dernieres & panicu lierement d1.1 ns· la. 
quart;:, le corps demeure ficué tom droit 

E 
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êmre les deux jarr-bes , fans fe pa1~cher dtt 
côte de l'Ennerni, pat~egu~fans cel~, on nd 
pourrait pas avoir la hbene des rern!l & du 
poignet. . . , , 

La pcrfèdion dél'ètei?duë co~Gfl:e a sa­
longer, en forte que l~. p1~d, la J.a~be ~la 
cui!Ie gwche, avec_,fa ·cu1!fe.droue 1ufqu au 
genou falfen~ une ligne droite, & qu~ la 
]ainbë ac-·~i~e '. foie fit.u,ee en telle manierc 
<]Ll'e!ie · fuuttenne enlleremem.1~ corps '. cc 
qui .arrivera·quand un pour~a ~1~er une hgne 
per.pe11dicolaire, d"' l'ex, rem.te. du genou 
à" la p'üiifé ,d'i.1 pied, lag.ut.11.e ligne d~ns la 
qua:ne it a ·par c::n bam 1ulleme11t attemdrc. 
le . coudé~· '· • , 
. Jl ·n . fàut; pas que l:.i poinre du pied : a .. 
van ce ·plus· avant gue le genon. pa:cegu en 
le faifanc on ne 11'appoyero!t que l~r l~ ra­
Jon, & ainG .on fe me1. tton hors !15 f?~ce 
pour fé relever , ourre qu'il faudrp1t _faire 
un 'cJfort . plus g1·and. gue '00 . ferOlt. en 
dana

1

er de aliifer dans un mauva1:s t~tram' 
& q~e·cet c.:frort donneroit btauc~up r lus de 
\tems,& de comrnodicé à l'Ennem1 po.u;: vou1 
fraper,& qu,e même l' efiocade en {eroui beau­
è.oup plus courte : il ne fam pas p~m plu~ 
tetenir le pied' & avancer le genou au:-dela 
de la pointe, parcegu'on ferait en ?ang~r 
tle rom Jer fur le nez , & '~ue l'on n _aurol~ 
peint de fermeté , ni de force pour fo rdc:~ 

, ( H} . 
ver , damant qlle l'on ne feroir appuyé que 
que fur la pointe du pied, 

Pour acquerir cecce erenduë, il fauc,guand 
on pou!fe, :s'abandonner entiéremem, & s'aJ ... 

·lon!?er a'm~nr gu'il dl poffible. pourvû l~e 
Je p1t:d dro1c t mbc à rerre dam la füuation 
que je vi~ns d~ dire; parc~que le bras gau .. 
che que: l <:>a re1ercc en arr1erc pour donner 
plus de vîcei1e à l'adion , fervira aifl!z de 
co'nrrepoids pour vous empè~her de t-0mber 
en av am>. & il fouc ~'exercer jufques à CC!:. 

<jlle les CLllLJe.'l avc:c la jambe & le pierf o-.ill­
cbe fa{fenc une ligne droite, OD la olus°ap~ 
proclpme de i;,l Jroirc;;, que IJ foL1ple!fe d~ 
vÔttc l'.orps voth ·le pourra permeccre. 

On me; dira peur-ecre gu'1l n'y a point 
.d'homm~ '. ou du m~i.ns cre5. peu, gui ayenc 
1.: ,;1f poltt1ou . .Pour .s ~t.endre ~·urant que j=. 
le J .._ ru.;i. nde: lf ell: vr.u gue c elt un grand. 
avGtm ... ge qLt and La natur~ a pourvû quel­
qu'un d\JU Corp propre pGLlr reüffir dans 

. l'exercice auquel il veut 11'appliguer : m~is 
jI 11'c1l: pas rnolns verit.:ibk auŒ qll'il éft très.,. 
peu J ·~ cbofes. d~lè.1L1e l les u_o rravail opiniârre. 
·ne pnt (fc vernr a bout r & gue fi les prem.iers 
one plus d~ facitiré à a pre 1J re, les derniers. 
om de leur côté pllls de ferm.ete à retenir ci= 
9u'i~s. one une foi appris. ~10i qu'il e·1~ foie; 
11. n y ~ pas:un.e ac11on dans ce l~vre, qµi ne 
fou dd\snc~ for l~ lli:\Clln:l, & q. 1 ~ 'je n'a ye 

li ij .J 
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. • ,. 1 ' d l 1\ • mo1-meme execllte e ·a me me mamere; de 
forte que tout ce que je voudrois confeiller 
.feroit de pren~re garde au terrain fur lequcÎ 
on feroK obligé dé combattre ; car s'il en 
gliffanc ou d'un fable mouvant, il ne faut 

. pas finir l'e!locade , en lui d<;>rmant toute 
l'étenduë dont yous êtes capable. de peur 
que le pied ne voµs gli!fe, ou qu'il .n'ait pas 
l'affiette ailèz ferooe pour vous permettre de 
vous relever : mais dans un terrain ferme 

. &: folide; il n'y a point qe danger de s'al. 

1 'f;' l " ' ongcr tout-a- ait, parceque p us votre eten. 
duë dl: grande, plas vous avez de facilité à 

. gagner la me fore. 
· Ceux qui s' opini~trent à fotaenir le con. 
traire, qui font en fort granà nombre, &: qui 
prétendent qu~ r on ne peut ni ne doit s'e~ 

· tendre autant que je le dis : mais qu'il vaut 
mieu.x n,'allonger pas le pied, & avancer da~ 
vantage le corps en avant, le fom fans aucune 
raifon:mais feulement parce que peur.être ils 
one vû qu'e <:ela {e pratiquoit: auffi dans les 
cornb~ts de l'Epee, & du poignard ; & qu'ils 
.n'ont pas examine la differenc~ C)u'il y avoit 
·cle ces combats a.vec ceux de l'Epee feule;car 
clans les premiers, ils etoienc forcez d'avancer 
b~aucoup 'le corps , en allongeant one dl:o­
cade , tam à çaufe que le poignard, don'ton 
fe !ervoit faifant pancher le corps en ~vant; 
.an etoit oblige en pouifant cl.1: le tenirdaQik 

:1 
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inem.~ fituation , pour ne lui pas faire foire 
un !11ouvement c?mraire à celui de la jambe 
droite , en le· fa1fant .reculer dans le tems 
qu'elle s'avançoic' que parceque l'on vouloit 
toûjours fe couvrir avec le poignard , qui 
etant fort courtcomraignoit d'avancer tom: 
le côré ,gauche , &. le corps par .confe­
quem: mais dans lès ·combats de l'Epee fett­
le ; il n'en cfi: pas de même, puifque toute 
la deffence. fe tirant de l'Epée, &. le bras gau~ 
che ·ne férvant qu'à faciliter le-mouvement 
& augmc::nrer la v1cdfe du coup en s'étendant 
en :uriere : il efi: nécdfaire de s'étendre le 
plus ·que l'on peut pour trapc:r de loin , &: 
d~" cenir Je !:~rps éloigne de l'Ennemi pout 
n ecre pas fi"tot expofe à fes coups: Ceux qui 
ont fuiv.i la méthode oppofée ' ont ere tués 
pa.l: des coups qu'ils ·ont reçû dans la têtè 1 

l;iquèlle ils avançaient mal a-propos & fans 
necdE~·é ·; ce que l'on pt:ut auffi remarquer 
da11s to'us le · anciens .'.. ivres d' efcrimc, où les 
figures qui a van ent le corps ,même nans les 
co;tnb:n1s de l'Epée ou du poignarc , four. pref­
ques tciûjours fr4l:pees à la tête) parcc:qu'ellc 
ctl.la pl~~ 'xpofee à 1'.Enncmi. 

1 • 



C H A P 1 T R E V Il l. 

De !11 vttejfe. 

L A vZretTe efi une habirude par Je .moien 
· de laquelle on fait en peu tems, quelque 

aétion de l'Epée .ou du corps. 
11 n'ell: pas nécetTaire de m'arrêter à prou­

ver ici, que la vîcelîe efi d'une très-grande 
importance dans cet exercice , parceque la 
c;hofe parle d'elle- même, que toue le monde 
en demeure d'accord , & qu'on. Je peut con .. 
noîrre par ce C]Ue j'en ai die. 

Il faut feulement rema rqaer denx chofes. 
;I:.a premiere, qu'elle n'efi p~ s néce !faire dans 
toutes les aél:ions que l'on fait; car par exem~ 
pie, il fauc marquer Ies feintes aYec beau­
coup de douceur, p~rceque fi on les faic 
avec trop de précipiracion : el les ne pourront 
pas tromper J'Ennemi , d'autanr qu'il n"au­
roit pas le loi Gr de les remarquer. La feconde, 
que la vîteife ell: parrituliéremem necdfaîre 
pour poulfer uoe et1ocade & pour fe retjrer; 
car en poulfarit ave-c v?retJe, on ne ma ··1quera 
jamais de frape·r J'Ennerni; pourvli LJue 1'011 

parce à propos & en fe retirant de rnème; on 
• e~1pêi:hera !'Ennemi de vous renct1c lapa~ 
. .teille & dt: rilpofl:er. 

( $9 )' . 
Pour. acquerir une gral'lde vhe!Te , il 1 

faut ]oindre un . fréquent exercice ave_c u?~ 
parfdite lituation dt1 corps , comme Je lai 
expliqué; car quand on efi difpofê de la 
force , on a les forc e.s. ~ien unies , l' aél:ion 
Jibre &. toutes les parties du corps en érat 
de contribuer à l'cxecudon & à la v1telîe 
du corps; en forre, que par exernp.Ie quan~ 
vous alongez une dt1.lcade , le poignet qui 
commence J'aél:ion, & la main qui s'avan­
ce la premiere , attire le coude qui fe plie, 
& enfuite l'épaule & le, "corps , leq~el cef­
fanc en même cerops dette. appuye fur. ·le 
pied droit , elt oblig.é par fon propre poids 
de tomber en avanc'.9ù il ell: attiré, outre 
que les perfs & les mufcles au jarrêt & de 
Ja cuilfe, de la jambe & du pied gauche , 
ayant éré gênés & chargés de la pefameur 
dll corps & cherchant leur liberté , s'alon· 
gent & fe debandenc, & fonc une efpece 
de rdîun qni chaffe 'le corps en avanc avec 
.l'aide de la main g:lll cbe , qui s'étendant en 
arri ère repou<Te l'air , & contrib~1ë de fon 
cô1é a la v'ttdl'!! de J'aél: ion .. mais il faut guc 
tout cela fe fa tTe en même tems , en s'a­
bandonn1t1t abfolumem, & .reven:rnt avec 
la même promptitn de' à moins que l'on ne 
juge plus à pro pos d'aHer JlJ corps, ou de 
reprendre de la main , c'efl: -à .. dire , frapper 
l'ennemi uo..: autre ~fois avant que de fe rele-. ~ 
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ver! Et v01la les raifons de cette 'grande 
viteffe que l'on admire en beaucoup de per. 
fonnes ; on VO~t p~r ces exemple.s·, que 
quànd l1aél:ion efl: un peu grande , il faut 
que tomes les parties du corps contribuent , I /\ _tr , , • 
a a v 1t1;11e · · · - -,. . . 

' 1 

l 
,. ( '4t) 

C HA p 1 T R E I X. 

De, la.J11jle.Jfe ~ 

L a jufietîe efi une: h<tbit.ude , par le 
moyen de laquell~ on a,tceinc l'endroit 

que l'on veut frapper, & l'on fait rom~.s les 
~clio,ns de l'épee daus une proporcio..1.1 rai­
fonnat,Ie. 

On voie par cette definition que lé\ v·Îceife· 
ne comprend pas fedem;ent cette indufèrte~ 
par laquelle on frappe coû jours où l'on 
v~uc , mais, en~ore I~ proportion cle toutes 
les autres aél:_ions; parce q.u.e chaque acl:ion 
de l'épée demande une juCtelîe parciculiere, 
&. que par exemple, ce ne feroic pas une 
aéèion réguliére de lev.ede bras bien h1ut 
pour battre l'épée de l'ennemi, encore que 
par hazard, on fra?pe du fore de l"epée le.. 
fbible de la Genne cO,i.;nme on a accoûmmé; 
Ü faut 'donc que le jugement & les leç_ons 
«.lu M'a~cre réglent ceJ~, & qu'une longue 
pra.tique nous l'apprenne; .tom 1 e conteil 
que l'on. peut donner , efl: de conduire o&­
jours de l'œil la pointe de l'épee dan~ les 
ell;ocades ; &, Jans les autres aél:ions d~ 
~·~çarc~·r l'é11e~. rü t.rnp l\~U.t ni !trop bas , 

. 1i1 

\. 
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ni trop en dehors , ou en dedans ; mais de 
ne lui donner q11'aurant de mouvement qu'il 
en fatwpout animer les aél:ions qr.e l'on 
veut faire, afin de la tenir toûjours, en forte 
qu'elle nous <.:ouvre & qu'elle foit oppofée 
à l'ennemi. 

Il faut enfin prendre garde que la jufidfe 
{oit jointe avec la vîreffe, l' étenduë, la . 
connoiffance du tems & de la mefore, par­
ce<Jue ces cinq chofes font înféparables ; ~ 
que le défaut de l'une, rend coures les au­
tres inutiles. 

( 43 ) . 

a •• 

CH A Pl TR E X. 

Des Marches. 

L A marelle daos cet exercice , efi la ma-. 
niere de s'approcher de l'ennemy ou 

d'aller amour de lui pour prendre fon avan­
tage; il y en a quatre difforentes qui font : 

La m~rche naturelle , qui fe faic en mar­
chant fimplemenc à l'ordinaire; c'dl:-à-dire, 
c:n fai fa~u un pas du pied gauche , qui fe 
trouve le plus loin de l'ennemi quand 011 

mec l'épée à la main; & enfuite un a.mre 
du pied droit, & après un du pied gauche, 
& ainG jufques à ce q1.1e l'on foie près de · 
l'ennemi. 

La feconde marche fe . fait .en levant le 
pied gauche le premier & le portant der­
riere le pied droit , plus loin ou plus près , 
felon qu'on le juge à propos, & en avan­
çant après le pied droit pl us avant & en­
foice le pied gauche, comme j'ai dit; cette_ 
marche efi connuë de m~s - peu de gens , 
quoiqu'elle foie d'une grande milité ) corn-­
me je le fera i voir. 

La croiGéme marche , par ferreinenc de 
me fore ,, fe fai t en leva ne le pied d roic le pre­

·F ij 
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mier , l'avançant de: Ja moitié d'un pas na. 

· tur el , en forte CJUe dans le même inllant, 
pour tenir les forces unies, on fa(fe fuivr~ 
& avancer d'aurant: le pied gauche, foie en 
le tra~nam oa en le levant , felon la. q ualita 
du terrain, · 

La quatriéme marche , Ct? tournant l'en. 
nerni à droit ou à gauche , fe faic · cm po~­
tant à c8te l'e pied gauche, ou le pied droit 
comme on le jllgt: l~ _plas à~ propos.~ & fai:.. 
fane promprernel'1t fu1vre l autre pied pour 
.fe remettre eh garde. ~ • 

La marche naturelle ne dote fervir que: 
quànd on dl encore loin de l'ennen1i; mais 
il faut fini1· enforte que le pied droit de .. 
rnenr-e devant , afin de {e trouver en garde. 
& s'e~npêcher d'être furpris, & s'arrêcer à 
deux pas près de: la mefure pour s'àpprocher 
cnfüice infenfiblemenr , &. en dérobant la 
me fore par la leconde, oli J:i trollieme mar­
che_; car fi Ton faifoit èncorè un pas en 
portant le pied gauche devant le droit, l'en­
nemi pourrait achever de gagner la mefurc · 
p~r la feconde marche, & vous fràpper dans 
cette fitllation irréguliere ,_ olt bieh vous 
poulfer un'e eflotade de paiÎe, fans fe mec­
rre en danger , parce que vous ne feriei 
pas en erac de lui rendre Ja pareille •. 

La feconde, & la troifiéme marche fer ... 
vent cbmc:s deux tant pour s'approchèr dt 

.. . _( 45' . 
1'-c::1mem1 ·, que pour gagner de la n1cfure ' 
mais avec . cet -avantage pour la foconde 
marche gu'e·~ approcha11t le pied gauche 
l'OUt àuprès du talon du pied droit , on 
gagne autant de mefore ·en un fcul tems ; 
qu'on en gagne ordinairement par: deux 
ferre~'lens .de

1 
mefure , &:; en quatré tcms 

pour la tro1fieme m.arche .; car comme c'cll: 
Je pied gauche qui gagne la tnefore dans 
i'e!l:ocade dll pied ferme , d'autant qu'il 
n 1 d, \ 1''' e comme e centre ou commence ~-

tenduë, & que cette etenduë ne peut arri­
ver plus près de l'ennemi~ qu'à mefure que 
le centre s'en approche~ il dl: certain qu'e~ 

. avançant le pied gauche auprès du pied 
droit , çe qui fe fait en un feul ce.ms , & 
par un feul n)àuv.en1eht, on avance d'un pas. 
de mefore , au heu que ~ahs un ferrement 
de rrt~fure qlii fe faic e.n deux cems, puiC. 
qu'il faut avoir appuyé le pied droic à terre 
avant que de remuet le pied gauche~. on në 
gagne qu'un demi pas de malure, d'aucanc 
que le pied gauche ne s'avance pas davan­
tage & que le mouvement du pied droit n'y 
fcrt de riei;i ; de force que pour gagner un 
pas de mefore ~ il faut deux ferrerilens de · 
inefore, & ttuatre temps comme j'ai dit• 

D'ailleurs , cette feconde rilàrche peut 
encore fournir deux moyens , de gagne'r 
ilu <ie dérober · la mdure fans la donner à 

' . 
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l'ennemi; car s'il ne manque qu'un demi 
pas pou,r ê'tre en mefure , on peut avancer 
le pied gauche d'am~nt, ott tout d'un co~p, 
ou en l'appprochanc mfenfiblemem du pied 
droit, fans que pour cela en donne la meforc 
à l'ennemi, parce que votre épaule gauche 
n'efi pas moinséloisnée de .lui, & que _cout 
le mouvement fe fait par la cuiffe & la jam­
be gauche ; mais fi l'on faifoit ce demi pas 
par un ferrement de mefüre, comme il com­
mence par le mouvement du pied droit , 
on donnerait la mefore à l'ennemi fans la 
gagner, puifqu' on ne la peut gagner que 
du pied gauche , comme j'ai dit. · 

Par toutes ces raifons , il efl: clair que la 
feconde m~rche efi la plus propre de toutes 
pour gagne_r la rnefur~, g~oique la. c.r~ifié­
me ne la1iîe pas d avo:r fes uul~tes & 
de fervir dans la plupart des mven­
iions, dans le.fqµelles pou1· animer l'aél:ion 
il fam toûjours accompagner le mouvement 
du poigne~ de celui de toue le rdl:e du 
corps. 

La quacrieme marche. en tollrnanc fert 
pour mettre l'enn~mi en defordre, 0~1. pour 
lui mecrre le fole1l , ou le vent au v1fage; 
ou pollr prendre l'avantage du terra ~n : m~is 
il faut bien prendre a ardt: d~ ne po1m fa ire 

b , , h 
cette marche en mefore , parce qu a c a-
que pas que vous ft:riez 1 l'cnncrr.i pour-

{47) 
roit prendre ce tems pour vous frapper d'au­
tant plus ai{ement , qu'il vous faut faire un· 
fecond tems de l'autre jambe pour vous . 
remettre çn garde & en état de · fraper : 
que fi c'dl: v8tre adverfaire qui fe ferve de 
cette marche, & gue l'on foit en mefure; 
il faut le fraper dàns le cems qu'il commen­
ce ladite marche: mais s'il efi hors de mc­
fore , on peut le gagner &. le fraper dans le 
premier tems qu'il.fait, parce que dans cet 
écat il ne fçauroit vous allonger une efio­
cade; que s'il efi crop loin, il fauc le ferrer 
de près ou aller de même c8cé que lui, & 
comme à fa rencontre afin de l'empêcher de 
prendre fes avamages. 

I 
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Des Retrnitei~ 

L A retraite,- dl: la maniere de s'éloigner 
de !'Ennemi pmu lui rompre la mefure, 

oo pour le furpregd.re-en l'arc ira.ne : çlle· fo. 
pcu.t foire-de qua"t:re manie·~~s, . 

La pr.emier~, ell: la rc:traue ~ture~le qui 
fe fait en retirant le pitï:d droit de~rJere le 
pied gauc~e, & ~nfuite le gau:h~ derriere le 
droit comme {i l'on ma.rcho1t a reculons~ 
cette ~etraice fe fait en deux tems :. mais dès 
~fin du premie

1

r rems on dl: hors. ~e.mefure; 
pour la bien execucçr, & avec facil.ite, 'l:uand. 
Qn ·a pouffe une Eil:oçade , il faut é~end.re la 
jambe & le jarrêt èl~oit , & écant aide dl.l 
tontrepoids du bras g:;iuche, & du mouve­
ment de la têtç , qu'il faut CQ même-ce~ 
retirer en arriere,on au(a a!fez de force pou.~ 

. fe remettre le corps tout droit , 8' à ~lomb. 
fur le pied gauche , enfone que la pr;ibe 
~oite fe pli~.nt un peu, & pa{lant dernere: 
la 1' ambe ~auche avec v.~. teffo, n'aura aucune 

b . f\ fi 1 

peine d'attirer le corps du meme cote , ce.· 
qui fc fait pa.r la. ntême ra,ifon , p~r laquelle 

. nQUS, 

( 49) ' ' 
nous avons dit qlle· le jarrêc gauche en {e 
deb~ndant , & fe depliant , donne la vîrcf­
fc à l'ell:ocade. ' 

La deuxiéme retraite qui répond à la fe­
conde marche , fe fait en approchant le' pied 
droit du pied gauche, & en Cuite l~chanc ou 
retirant en arriere le pied gauche d'un pas 
naturel ; cette retraite fe faic aufii en den x 
cems , mais auffi bien que l:a premiere . .­
elle eff connu(? de fi peu de gens que je puis 
dire, gu'elles me font prefque toutes deux 
Farciculieres. · 

La troifiéme retraire, qui repond à!~ troi­
fieme marche ,' fc fait par un rompemem de 
mefure ~ en retirant en atriere le pied gau­
che environ d'un demi pas , & attiraqt eo. 
même-tems le pied droit d'auram, foit en le 
trainant ou en le leva ne, felon le terrain; cetce 
retraite n'a auffi que deux tems: mais elle a 
cedcfavamage qu'elle vous Cloigne moins de 
!'Ennemi que la feconde, de même que la 
feconde VOUS eloigne beaucoup moins qL1e ' 

la premiere, · ' · . 
La quacriéme fe fait en fautaru ; c'ell: à~ 

dire, en remettànr le pied drpit. au lièu d'où 
il etoit parti, en pliant en fuite le genou pour 
prendre for:ce, & en~n fumant en a.rriere, 
cn(orce qu'on tomb~ en gardé': : d'où l'on ... . . . "' 
volt que cene retra1ce a crois. tems, 

G 
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La prr.:miere, la feco?,de_& la qua,tneme 
retraite , fervent pour s e)o1gner del Enne­
mi ardii bien quand on efl: en garde , fans 

, 1 ' avoir pouŒe , que quand on a a onge une 
e!l:oc3.de. La croifiéme retraite ne fert q~e 
pour fe retirer quand oa e!l: fefme, fans av01r 
pouffé; elle: eft extrêmen1ent. danger~ufe 
quand o o e.ft en meÇu~e , . à moins que l ~n-
11emi ne fo1t occupe a faire quelque aého.n 
qui vous donne le moien de vous en fervtr 
fans vous expofer, parce que vous éloignant 
peu, & fe faifant en· deux tems : elle donne 
moien à !'Ennemi de vo'us fraper en gagnant 
la mefure , par la feconde marche ; ou fans 
marcher, par une eflocade de paf.fe. . , . 

La pterniere , la deuxiérne & l~ q_uarne· 
me retraite' , vous mettent tomes troi-s hors 
de mefure: mais avec cette diffetenc~ •. q~c 
l'on le fait avec beaucoup plus de fac1l.ue , 
par les deux prernieres , que par la dermere: 
car premiereme~t , elles n'oci~ q~c deux 
cems & la q1.1atr1ém~, en a cr?1s ; !'-'.conde­
mem , dans la quamerne, le yremt~r cems 
ne fert qu'à vous remettre apres }voir po~f. 
fé v8tre efiocade. La fecovde gu a vous ba1f­
fer pour · pouvoir famer, de force qu~ yen­
dant plus de deux. terns: "on dem~ure to,n1ours 
en mefure , & en e_cac d. ~.cre frape par l Ennc:-. 
mi s'il a de la v1cetle; au lieu que dans les 

( 5I) 
deux autres, le prt~mier cems vous éhe de 
rnelure : car dans la feconde; il vous éloig­
ne le corps jufques for le pied gauche ~ L~ 
dans la premiere beau.coup plus loin. 

Troifiémemem;ia retraite en fautant vous 
oblige dans· le fecond tems ~ à plier les ge . 
noux , & à faire effürc pour vous élancer 
en arriere, & vous empêcher de pouvoir pa~ 
rer, & eçcore moins de rifpofi:er, parce que · 
coure aél:ion violeme , co·mme eft le faut, 
roidit les nerfs ; ôte la liberté du mouve­
ment , & met en défordre, au lieu que; la re­
traite naturelle, auffi bien que la (econde, fo · 
faifa.nt fans effort , & vous Lenanc toûjours 
les forces unies , & un pied en cerre , vous 
lailfe la facilité toute emiere ; foie pour pa­
rer en vous éloignanc ; ou, pour revenir dès 
Ja fin du premiu cems , afin de rifpofl:er fi. 
!'Ennemi g1iife ou fait quelqu'autre fauce. 
Quacriémemem. La quatriéme retraite vous 

lai!Ie pendan.c le fecond tems dans une mê-< 
me place fans vous éloigner , & ne peut , 
vous fervir que crès difficilemeni: dans les 
{ables mou vans , e" dàns u11 terrain gras k 
limoneux ; au lieu que les deux premieres 
vous eloignem continuellement' & peuv~nc 
vous fervir daos tome forte de térrain , à 
eau fe qu'on e!l: dans une affiette f lus forme 
& qu'on a tot1jours un pied à ferre ; mais 

G ij 
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de quelque maniere que l'on falT~ recrai_re, 
il faut bien prepdre garde de cemr la poin­
te de fo~ Epee devanc foi , & d' êcre toû­
jou rs bien en garde jufques à ce qu'~ foie 
hors de mefure , d~ peur d'être furpns , & 
afin de pouvoir par7r & rifpofier f~ns 11einc, 
quand il ell: necdfa1re. 

( H) 

CHAPITRE Xll. 

;rfaxlmù & . obfl1vationr ' pour r exercice 
de l'épée feule. 

C-Omrne cec· Art dl: le plus important , 
& le plus dangereux de tom;, j'ai crû 

que je devais mettre ici quelques obferva-
, tions qui , fi. je ne me trompe, ne feront pas 
inutiles ·, pour la conduite de ceux qui vou­
dront s'en acquitter avec fuccès. . 

La premiere & la plus conlideranle obfer .. 
vacion, dl: qu'il faut que le .jugement agilfe 
dans tomes les aél:ions quç l'on vèut encre- · 

·prendre quand on al' épée à la main, parce­
qu'il faut du moins autant combattre de la 
tête que du bras; & que toue ce qu'on ne 
fait pas avec deifein &avee raifon ne réül­
fir~ jamais que par hazard; il faut donc fc 
recuëillir ~n foi-même , fe po!feder par­
faitement , ne s'étonner de rien, & avoir 
l' efpric prefenc au dernier point à tol1 t 

ce C]U i fe paffe , cane pour profiter de cou­
tes les fames de ~l' Adverfaire, & de tolls·: 
les -avantages que la fortune nous pem of­
frir , qne pour nous fervir de coutes les 
connoi!Iances que peuvent nous avoir donné 
les aél:~ons precedcmes; par éxemplc de l'é · 
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tenduë de l'ennemi , de fa force, de fes 
parades, &c. d'amant que l'on pourra pren­
dre fes mefures pour le refre dL1 combat 
avec beaucoup plus de fûreté. ' 
De cette premiere obfervation,on peut tirer 
d~ux confequ:?ces fore importantes. La pre­
m1ere dl:, gu il ne faut rien entreprendre 
avec emportement & à la bâte : mais fage~ 
~en~ , & de fang raffis , parce gne la préci. 
p1taCJ~n nous empêche de bien raifonner , 
& qu il ne fam fe prdfer que dans l'occafion 
du coup,, qui n: fçamoic avoir trop de vîtel­
fe & _de_Prompmude; de force qu'il ne fauc 
pas mmer ceux qui pouffent cominuelle­
ment & fans rernche : mais il faut eLfuyer 
leur fougue, & patienter jufques à ce qu'ils 
vous donnent Je moien de les fraper fans 
v_ous expofe~, ce qui ne manquera pa~ d' ar­
river b1e? coc > écant impoffible que parmi 
tant: d'aébons précipic.ées,ils n'en fa{fenc plu­
.lieurs en défordre. 

La feconde confequence e{l: qu'Ü ne faut 
rien _négliger, parti~ulierc:menc quand !'En­
nemi vous doBne moi en de le f raper , ni s'ex­
po fe~- mal - à - propos: mais qu'il faut avoir 
conunuellcment bon pied & bon œil; pren­
dre garde de bien près an rems & à la me­
fure , & ne point pouifer fi 1'Ennemi né vous 
en donne le tems , ne rien bazarder fi ce 
1ùll: dans une néceffiu.~ ; ne' jamais meorifor 
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FAdverfa1re , & fopofer au concraire qu'it a 
autant ou plus de fcience, d'adre!fe, de vî­
tdfe, & d' erenduë que . vous; jufques à ce 
que VOLlS ayez eu le lTIOlCO de VOUS CO eclai­
cÎr , & de le ~onnoîcre avec certicude; par­
ce qlle la moindre faute, & la moindre né­
~ligc~1ce pem êcre mort.elle; & qu'e'n ce mé­
uc.:r-c1 ; comme {'Il celui de la Guerre; il n'eft 
pas permis le plus fouvent de pécher deux 
fois. 

Det!xiémemenr. H faut obferver que toutes 
les albons de !'Epée doiventêtre faues, ave~ 
grande doue eu r, & grande li bene, fans aucun 
effort ; parce quel' effort roidie les nerfs 8te 

~ n , 
la vneue, & la jllfldfe, & donne un tems 
de même que Î1 l'on faifoit une aél:ion; par 
e~emple, G !'Ennemi apnye, & pre!fe vôcre 
Epée de la fienne; on peut prendre le cems, 
& le fraper en degageanc de même que s'il 
a~oic é.c.arré fun Epee du c8té où il pou!feia 
votre ; il faut pourtfl nt que tomes les aél:io11s 
du corps, & tous les mouvemens de l'Epée 
foie ne animés particul.ierement en battant 
l'Epée, ?u en parant, Oll en pouffa ne une eL 
rncade , & que le mouvement du refl:e dLt 

corps, accompag_ne celui du poignet, & de 
J'Epee : mais il ne.faut pas gue celà aille 1uf .. 
qlles a l'excez, afin qu'il n'y aie point d'effort 
comll!e j'ai dit; il fauc encore remarguer, 
que toures les ad:ions de l'Epée doivent être 
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:animces par un mouvement du poignec en 
dedans & en dehors, d1auram que G: l'Epée 
demeurait dam la même Gmation où elle 
étoit, l'aétion ferait gênée & contrainte, & 
aurait beaucoup moins de grace & de vî­
te!fe. 

TroiGémement. Il ne faut point crier, ni 
affelrer de fraper d'u pied ; parceq.ue cela 
~chaufe & étourdit ; out:ré.--que c'ell: une 
mauvaife habicude qui peut nuire~ la fanre,. 
particuliernmem des hommes délicats, lef­
quels il faut menager & fonifier peu a peu j 
quoiqu'il faille s'animer aüram que l'on peut ~ 

·fans faire de grimace: des yeux, ni du vifage; 
parce que cela peoc vous ariimer, & vou .t 
tenir· en aél:ion, & faire . quelque i111preffion 
fu.r l'ef prit cl~ l'Ennemi. ·. 

Quàtriememem. Comme il n'y a rien que 
l'on ne puHiè oublier avec le tems, & 'qu'il 
ne fert de rien d'avoir eté adroit ) 'fi on ne 
l'dl:. aéludlemem ~ il faui: du moins,pendant 
que l'on efi jeune, jufqu~s à ée que l'on s'en 
foie forme une parfaite habitude, fe remettre 
de tems en 'tems en exercice ou en haleine. 
comme l'on dir, 

C inguien1ement. Il f~m fe fervir de 
toutes les ru fes que · llorl peut pou,r 
étonner , tromper , ou mettre en défordre· 
!'Ennemi; car cout cfi permis quand on àTE­
pee à· la m~in, pomvû qu'il n'y ait ni fuper- . 

cherie, 

( 57) 
cherie, ni lrahifun, l'on peute~nployer tou .. 
tes les adreffes qae l'efprit & la parol'é .nous 
peuvem fournir , & fe fervir dè toÙs les 
avantag!ls que nous peut donner Îe lieu, Io 
c~rrain , & le tenu: parexemple on pcm ef­
faïcr de pouffer l'irnnemi vers un fo~ë,ou en 
quel_que ~ndroic, où il foie gêné, & n'aie pu 
la ltberte: du mouvement, ou fe retirer 
foi-.mê\11e en li~u ot\ l'on ne puiife êrre atta. .. 
qué que par-den~t , G !'on a affair~ à plu<>" 
lieurs perfonnes à la fois, oa atcirei l'Enrie­
mi en _reculaTt~t ~ou a_mr~men.c dans qll;~lquc 
qourbter on tarre mocrvame, felon qu on le 
jugera à propos, 0~1 lui met~re le foleiJ , _la 
p(uy.:, Otl le Vent au vifage: rnaÎ.S il fam pren­
dre g;frde en même~tcms de ne poim tomber 
dans ce3 inconveniens-/a, & de ne point lai{. 
fer prendre les mêmes a v:incagcs ~ 1' Errncrni. 

H 
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SECONDE 
P AR·T 1 E. 

DES ACTIONS 
' ' 

D E L'E P E' E SEULE • 

• 

, PRE' S avoir parlé des con-
, noi!Iances qu'il faut avoir pour fc 

bien fervir de l'Epée feule , il 
rcfie à. expliquer les aélions de 

l'.Epée que l'on pc:uc faire contre l'Ennemi. Je: 
tâcherai de le faire le plus clairement qu'il 
_we feta poffible, & avec le même ordre que 
J'ai foivi jufques ici. Toutefois auparav~nr. 
il faut remarquer qùc la principale aél:ion dœ 
l'Epée, c'efl le coup par lequel on frape fon 
Adverfaire, ce que l'on peut faire par un 

. dl:ramaçon. c'c:;.fl:-à-dire, du cranchant, ou 
par une efiocade, c'dr -a-dire, de la pointe de 
l'Epee : mais G pour alonger une ell:ocade, on 
avance !èulemem le pie;;d droit, en cenanc. 

( H) 
ferme le pîed gauche r on l'apell.e efiocade 
de pied ferme; & fi l'on rient le pied droic fa.:. 
me en palîant; & avançant le pied gauche de­
vam le pied droit , je l'apelle efl:ocade de 
paife. 

H iJ .. 
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CH A Pl T RE I. 

De la maniere de trort7.:er t' Epe'e. 

('")·Uand on a l'Epee à b main, & que par 
~quelgu'une des Lnarches~on dl: aproche 
ahez près de l'Ennemi , pour p~uvoir ent~e­
prendre quelque chofe comre lut: L~ prern1e. 
re aétion qu"il faut faire efr de lui trouver 
l'Epée: mais aupara.vanc , il faut fe fouve­
nir , C]Ue quand on dl: â deux pas près d'être 
en mefüre; il ne faut s'aprocher de l'Enne­
mi que par fer rement de me{ure' ou par la 
feconde marche; & quand il en fait ~ucanc 
de ron éôté 'de peur d'être pris au pied levé, 
ou d'être frapé par une dl:ocade de paffe. 

Trouver l'Epée, c'efl: croifer l'Epée d'un 
demi pied ou environ avec celle de 1"Adver~ · 
faire , fans aucun avantage, dn fort de la 
vôtre, fur le faible de b fie~ne; pour con­
no1tre fa force & fon deifem , ou pour le 
fraper. · 

Pour bien exécuter cette aél:ion ; il faut 
fçavoir que qDand on trouve l'Epée, ou l'on 
demeure hors de mefore, ce qui arrive ordi­
nniremenc , quand les Epées font longues 
de trois pieds , ou l'on fo met eu meforc:, 

( :G 1 ) 

CLlfnmc il arrive, quand les Epé,cs n'ont'.que_ 
deux pieds de long ; il fam , amant que l'on 
pcut,trouver l'Epee fans fe mettre en mefore; 
pJrce C]Ue pom agir prudemment , & n'être 
point furpris; il faui: avant coutes chofes , 
câcl er de' connè'~ffe la force, & Je ddfein de 
J'enpemi, c'efi-à-d.ire, fon adrdfe, fa v1ce(­
fe , fon etendqë & fes rufes , d'autant qu'a­
près'cela , il vous dt beaucoup plus facile de 
vous . oppofer à fes entreprifes , & de faire 
réüffir les vôtres : or il n'y a point d'aél::ion 
plus propre pour vous en donner le; mqien , 
que celle par laqueiie on trou,ve l'Epée; par. 
( e que comme elle ne vous d0110e aucun 
ava rnage fur l'Enr,iemi ; il ne fe coijvre pas 
& n~ fe precautionne pas comme il ferait , [i. 
l'on le prelfoit de plus près : mais fi l'an fai­
foit cette aél:ion en mefure • il ne feroiiç ph1s 
rems de foogcr à' reconnoîcre l'Ennemi, puif­
que dans ce moment il pourrait vau~ fur­
prendrc , & vuus fraper de guelque manfo­
re , ci:1e vous n'auriez · pas eu le mC?Ît:n de 
prevo1r. , . 
~iand on trouTe l'Epee fans fe 111errre en 

mefure, ou l'Ennemi fait quelque aél:ion de 
l'Epee, on du corps, ou il demeure forme: 
s'il fait quelque 2él:ion, on qu?iJ la f~lfe (an~ 
~·~procber de vous, plus près qu'il 1Ù~toir; par 
exemple, s'il degage fon Epée, ou qu'il ·pref­
fc ~~ bar tel~ vôtre, on pellt prendre le te ms 



. (G:a.) 
pour le fraper par une eilocadc de paiTe, par_. 
ce qu'encore que l'on ne h>ic pas en mefurc 
pour une dl:ocade de pied fer~11e; on ne laif-
1è pas d'y êcre pour une efiocade de paife, 
d'autant qu'elle dl: plus longlle, comme je le 
ferai voir; on pourroit aaffi degager, preller 
ou battre l'Epée ,.de même qqe !'Ennemi: 
mais comme cela ne vous donneroit au.cun 
avantagç, il vaut beaucoup mieux prendre 
ce tems pour lui engager l'Epee, en vous 
avançant par un ferrement ·de mefore à def­
.fein de le fraper à la premicre commodité 
qu'il vons en donnerai que fi !'Ennemi fait 
quelque ' all:ion, en s'aprochant de vous, & 
vous donnant la mefure , en engageanc·par 
exemp.IC vôtre Epée, ou vous alongeam uflc 
dl:ocade; il né faut pas manquer de profiter 
d'une occafion fi favorable, en Je prenant fur 
le tems , & lui poutlam une efl:ocade de pied 
ferme: mais fi !'Ennemi demeure ferme, com­
me il doit faire s·îl dl: habile homme; on doit 
juger qu'il atcend que vous faffiez quelque 
:i.él:ion , pour connoîcre vos deffeins , & vous 
furprcndre vous œême; & pour lors comme 
il ne vous donne aucun moic:n de prendre 

· avantage fur lui , il faut faire comme lui ,; 
& s'il concinuë de dc:mc:urer ferme , on pour­
roit lui faire une feinte , afin de le fraper ,. 
s'il etoit alfez imprudent pour p0uaèr hors 
de ~cfui·e ,= mais le plus für cft de fc retirer 

( 6 ~) 
& de rompre l~ mefure à l'Ennemi; & quand 
on revient à lui , au lieu de faire comme la 
premiere foiç,lors. qu'on efi à un ferrement de 
mefore près de trouver l'r:pee; il fauc lelaif­
fer faire à l' Ennemi; & dans le ce ms qu'il 
commence , il faut en faire un aucrc:, pour · 
gagner la niefur~, & engager fon Epée à 
ddfein de le fraper : on p.eut 'fe fervir a peu 
près de la même invention contre ceux, qui 
quand on leur tronve !'Epée ; ro~pent d'a­
bord la mefore ; car il faut aller a eux fans 
fe prdfer , de peur (.1u'ils ne vous prennent 
au pied leve, & dans ~e ten1S qu'ils cr_dient 
que vous allez leur cro1:1)1ei:' l' E pec, il faut que 
, par un plus grand fem.~ment de mefure .qi..ics 
la premiere fois, vous lènr engagiez l'Epée , 
afin de les fraper au premier mouvement 
qu'ils féront. ' 

Mais files Epees fonc {i c<iurtes , & l'éren­
duë dé l'Ennemi fi grande, que l'on ne puif- . 
fe pas trouver l' E pee, fans (e mectre en i;nefo­
re; il faut y prendre garde de bien près ; car 
il faut tâcher , avant que qe trouver l'Epée, . 
de decouvrir la force , & les de!feins de 
l'Enriemi; & ne trouver !'Epée que quand . 
il en fait autant , ou qu'il fait quelque aél:ion 
qui vous en donne le rell)s: comme quand il 
marche , ou qu'il fait retrai te; parce qu'au .. 

· tremem , il pourroit vous fraper dans le rems 
que lui donneroit l'a1.1io11 que vous feriez 
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pour lui trouver l'Epée ; t6ilt~fois en cen~ 
oc~afion le plus ffir dl: d~ ne fe pas conten­
ter de trouver Fepce, parce que cette: Grua. 
tion dl: trop .dangereufe, & donne autant 
d'avantage à .vôrre ennemi qu'à vous; mais 
il faut tout d'un coup lui engkger l'epee en 
dominant du fore de la · vôcre le foible de 
h fienne, afin de lui Ôter b liberté de vous 
frap~r du côcé qu'il voudroic , & de le' fra­
per lui- même à· la premiere aL'l:ion qu'il fera , 
comme je vais lîexpliguer. 
· .Mais auparavant, il faut remarqller qu'il 

y a des-.gens qui ~e· veulept pas fouffrir qu'on 
Jem:· nouve.J'ép~d :: Lùais qi.ii ·dega-gem co11-
tinuellemem, ·crniam que par ce mokn, ils 
\•ous empêcher~fic de prendre a!lcun avanta­
ge fur eux ; cepend9.ht il efl: certain , qu'ils 
font bien moins incommodes gue ceux. qui 
dernèurd1t fermes qua.nd vous leur trouvez 
l'ëpée, afin de vous voir veni,i-:; au lieu qué 
ceux qui crouvènt la poînce de leur épeè dans 
irn mo"Uvemem perpernel, vous donnent le 
moi en , quanJ ils degagent , de prendre le 
re'm.~ TJOUr lc:ur engager l'epée, & gagner la 
mefur~ · 

CHA PI-

- . 
1-=zz;tlfh C:W~i3Ul1 

M 2-- :d:zœ:: . , Vi . ?·· . 1 ~.!. ..'.. · , • . 4;* ~i.1"1 

'D:e· .t~ mMJiere d' eng"f/f .t'épie. 

E Ngager il'âp~è, e~e;(i cr.eif~t le .foibie· d~ 
; · .l'.ép:~e . d.e l'ei::incmi du fm-: t d.e la vottd 
à delTein de le frapper .à .ta pi·emiere acta:-
{iio~1 qu'il vou~ .e~ ~onn<i:ra. . . 

,yai expliqt~é . lès tl)oyens dent il taHofo ·. 
fe [er.vir ,pofllr .e.ogager l'.épê.e , e1,1 parlant de. 
la ma~iere <ïle l;a m~uver; car j'ai fait ,co.n• ' 
no1mr, qu'il ne faH<Dii~ feigager.,.queq1.,1;arrd 
l'c.mhc.mi faîfoic qudqtJe ;f~ion .fans s'apptQ~ 
cher d~ V.Qps .;· après qu'on ,h.1Î . ·~VOÎt crouvé . 
l'ép~', ou.q~.at1d· on iitê: .pC:).uvoit latrouv~l" 
{a.as dom1er ·1a me fore. U faut fc:nlenae-mn·· ré­
~1arqner que· quoiqu'il faille1amant que _ l'on 
f.eL1t:;trouver l'epéefans fc:: m:itcreeri meforcz, 
11-.ne faut .pas .fai,r.e ule même ipotu l1

engager;)l . 
pui[qu'au.comraii'e, .i·l .n.e fai.tt jamai~ en-· 
gageL· r épée fa~1s .fe lUéttre en rndu re , ipa.r..: 
ce que.cm fer.oit un avatltag: im.u .. ile; &.que 
l'on déc~mvri.roic foo .adreife 3{ .. (es ddfdins 
fans a·UCllO profü; mais quand .011 en efl:.vemi. 
à bout , il oc f..mt .pas encor,e pouffer d'ef.h;).:. 
çade, de_ peur qu'e !'l'enn~mi ne pare ou nè: 
fra ppe cle mêo1c ce ms ; j1:1 f '11:1' à ce qu'il V©U.i; · 

. ~ 
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en donne la commodité, de quelqu'une es 
m anieres foiv~mes. · . · 

Qpand ~-m cn$age l'eléè ~e l'~nrt~mi, ~~t 
CJll'il t~e gume P?lnt la votre;c dl: ~- dire q~111 
n'(n elo1gn~ _pot pt la fle.nne , ou s 1l la qutt~e 
fünplemem , en éloigaan~ la fienn,c du m~­
me .côcé , oi:1 elle Ce trouve füuee, ou 1l 
dèga()'e en la ponant de l'autre c8cé . dë 
la v~tre ; oq il . pouffe une dl:o,cade fans 
dé()'ager , ou il. fait la rê!craite• . 

S'i ~ ne quitte poii1t vo~re épée.; ou li !~­
couche Îirrtplem~m fans effo~c, ?u ~I la p r~il~ 
avec efforc ' Oll il Ieve la pointe de la fienne 
en. faifam glilftt le long ~e~ la_ \r~tre ;_ po~t 
.ntpporcer le fore de fon ~peé éo?cre 

1 

l~. fo! ... 
blé· de la votre, afi!l de Ja dtlmmer. sil 1:i 
touche fimplemeili: , on doit jug~r qu l~ 
attend quë vous faillez quelqu~ aél:10'.1., & 
n'lors comme il ne vous donne point du te~~; 
on en doiè faire ·ainant; ôc auendre qu 1! 
faLre quelque mouvément de l'epêc ou du 
corps, comm,e la plûpart .des gens ?nt a~_. 
coûrnnié de fairt, afin .de le po~vo1l" frap;. 
pet fans lic:~il ! mais s'il co~ciriué5 ~e demetl-· 
rerfèrtne, 11 n~ faut pas lui p::i!fer ur_ie &fio ~ 
tacle , parcega'il pour.roit parer &. nfpofl:e~ 
enfui ce , ou ivous frnper en li1ê~e- teri1s, en 
dea01tteant 6L1 en tourn::itit la main ~ de focon~ 
de~ quand vôm:: épée dl: füuee ~e qt~:ir,te en 
àicd•rns; QLl de quarte; quand VQtrc cpee cfk 

( ~7 ) '. 
fitu~e de {eçonde, au-ddius de la tienne: il · 
.;e faut pas l1';>P pllls lui fai~c u-~e f~ime, com.,· 
~e quelques-uns lç: confeillent , parce qüe 
dans une 'fi grande pro~in~ité , on feroi~ cro? 
~n ,'.danger d'chr~ p~i~ (lui le cem'i: rnais. 
il faut fç reçirer le plus v.Îtô qu'il cil p.offi­
W.e , par fa rçw~ic~ nacurellc, & foi \Sant toq­
jqurs l'épée de !'Ennemi du · fort au foible ;. 
jQ(ques à Çe que l\>.n foie ho~s de mdure , 
pour revenir unç autre fois, à la ch;\rge, & c ~ ­
Çqer de trom.per l~Enqemi de qnek1u"aurre. 
maniere ~ s'il prelfe vôtre épée a vcç eff0rr ~ · 
çomn;lo cette ac)iqq v,iolerue pr.odui~ le mêm:: 
çffec, que s,'·iI f~ifoir un mauv:ement de fon 
épee, du c8té o.ù I°' .. vôtre lni dl: oppofée , 
çomme je I'~i rcaurqué dans la premiere 
·pa.rtie) 1"011 ~eu t en cedanc à la force. c'efl.,. 
~-dire, eh ~iff~nt feulenleoc la poinre d ~ 
vôtre ~pÇe, ponr la degager, &. lailfc:r paJ­
(~r la fienne, lui pouffer une efl;ocade, p.:irce" ' 
qu

1il nç peut p~s en même-terris , prelf er vô~ 
' 1 1 d' f\ , & 1 (; tre epee 'uQ cote, raponer a iennl'! de 

l'autre . ~ qui lui dl: oppofe, cqrnme il lui fe-· 
roic necelfaire poµr p.arer ·' ·s'·H leve.la pointe 
de f~n ép.é,e, pouf\r en ra.pporcer le fore cancre 
le fo1bfe dç la vocre , lorfgne vous, le ten~z 
t;ngagé , '.(8cre ép6e étant fimee.de focondc, 
~u~dçlf9us ·de fon épée'· il fW,Jt le fra.per .de 

• d rr ·r , ' pnme au, euous de 19,n epee; & qua,nd · \~Ô-
~re Çpcc c~ ~çuÇç ç!ç tiqqe ~u-qchors de 1'6--

, l iJ 
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pêe , il fa1ile' fraper ,de fec,0til<fo., au-ddfm'; 
ou d·e. prime, au-deŒous de l'épée. 

Si !'Ennemi quitte fimp;lemc:nt vôcre .ép.é.e . 
, 1 • l r. d " ., " '· \ ' 1 r. e oignant a nenne . 11 roe:me co~e ou .e ~ H~ 
trouve firu.ée,foh' p',our ..vous. avertir de l'aHe:l! ·. 
etJ.core engager' afin de vous prendre for l\œ 
t-ems, ou pour vous ,obliger à pouffer à de!fein 
de vous fraper , en ,e(quivant le çorps , oq. 
4tprès a.yoir paré, on p~ut, que_l<}.UÇ .d(:·fitit~ 
qn'il ~îi:', I.e frn.per ,' pourvî1 · ql1~ 1'0n.pie1il· 
n.e le rems bie:t1 vÎ.le , ou·· lt:Ji faif~ u.ne 
fcinre. , . 
~ l'Ehnemi d!i:gag.e à deffei.n qe degage·i: 

fünplement, 0L1 cle vous fai.re une feioc~ , pu 
de ·v.ol:ls fraper ; .il faut.que tlaLis l~ cej.11~ qu'il 
dega.ge, & q.u~ là p.o:inr.e cle fo_n 'Çpec;: c0m-
1r11e.nçe ~ .pàTfe~ de l'a1:1crq c~~é de la _vqcre , 
parcir .'9rufq.uemem: , & .lui pou{fer upe ~no~ 
cade , du fan au f9ible du .c.ôtÇ qu'il l~.ifiè 
decou vert · . _ 

Si l'Enn,emi p01.1!fe (ans degager ; çs qq 'il 
uè peut fair.e qu~ .par uri ço~1p faux dç fuçq,n ... 
de au dedans .de l epe~ · cm tfqui va.t:i.t le ,ç0rp$ 

èn a:vant, 0u de quilrH! f!U .c\ie4Tu·s .<\I.~ 1'èpÇe, 
lorfque l'"oh lt1i t~ent çogagé dç tjçrpt ~n ·Q~; 
bars ~ il faut .pa.r,er .en .rqtaFai.n1i l:J. m~{u:r~·,. ~ 
rif.pofie~ eofuire daQs l:e . rf~l!l~. qµ'il'. [e ~' 
mer. . . . 

Si .\'E,nheœi fait i·.e.o:a:itf! ~ \l'~t ·yit~(fe; ~ c~ 
~net hors 4.dei;· u1a.fürie i. il .fiau~.~IÇ .fuhirg.fa~s. ~ 

( 6,) 
prdfer P.ar ferrement de n1~fofe 1 pour.enga~ 
~~r der~chef fon épee s"il cfl: poffible: qiais 
sil. {e J'~tlre lç!lEem_enç ~ QU 9u'i! n~ {~ n1eçcè 
pornt hors 4e .tn_efu;,e; i! t j;\LH lui 41prig~~ UQC . 
eft:oca~~ ? a ~:lnc 9u 11 fim(Îe f~ i-~craiter . . . 

'v.01!:.i, G }C ne n1e~rqm.pe, en pell de mots~c­
derail de cour ce qu1 fe peqc fair~ avec fure­
té.' "Jorf~ue ~·on eb~age l'épee à l'e~l)~ml -~ 
foie que f'on , ~ e.t1ga~e ·~e qu~ntc;:, gc tier.ce, o,11 
de fecond.e au dcdam , au-dehors , au au•. 
de!Iùsdel'épée. il relte feulen"int '~ ,:.ç~*lr~ 
q~·er deux choles. ' · · ' · ' 

La premiere, qu'aut~nt que l'on peut ·if 
fauc".is;:ngage

1
r l'epee de !'Ennemi , en cen~nt 

l~ vor.re iituee de ti~rce , ou aprochant de la 
uerce , parce que l'on a une liberté toute en­
ciere pour animer le coup que l'on veut faire 
par un mouvement de pDignec, en dedans &; 
en dehors, & que l'on peut fraper l'enn~mi 
de qu~rrc:, de feconde ou de prime ; qui font 
rnus kf coups donc on' (e fert ordinairemeac 
com.~e je i:ai rcmarqu.é, felon que Fo~ le ju: 
gc le plus a propos ; on peut ;murçanc faire 
des engagemens , en tenant l'epée de Jec011_ 

~~ , , P?Ur fraper l'Ennemi de prime delfous 
1 e~e~, 0~1 de quarre. au dedans de l'épée: 
~ais 1e n a1~pr~uve po1~t les engagemens où 
l on u)~oc 1 epee de quarce ou de prime, par­
ce qu 11 ne vol1s relle prefgue point de li­
berte ) pour le mou vemem du poi o-n•'t · 111· d . ~ ~ ' e 



(7G). 
~t1up que . ron puilfç . e;éçuçcr ç;ommodé-

1 • J-, .:-

..-ient~ · 
~~ ~eoon,de,que ql1~nd ~ l~ilfé ç~gagçr foQ 

ipec, il faut d,e~euter ferme, & fi J'E~nerur 
y~uc vou~ ~longer une e~oçadc: '· il f&ludra 
parc~, ~n rnmN~t la mefurc: • & r~fpolle~ 
cnfu1to;o1,1 p9~r~on auffi fe renrcr: m.a1s com­
me il, fcrQ!c ~.a\-ai(é ~e le . faire. , t~n.s s ~e-xpO.-: 
lèr·, a moinsqucd'avoir une v~ceU'e extraor­
di~ire i ·il vaut -t9~ jou~s mieux ne: · ,Jailr~r, · 
poi~~ . c~~~r fon épée'· o~ qè~c;ure~ (çrm,e>i 
~(>~Ç ~ ~1 ir, ' . 

\ ... 
, ·' 
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C H .A P 1 T, ~ ,E. 1 l {~_ ., 

D~ la m1inÙrt ~ gkg1iér.f Eple.· · / · 

G. Ag~er l1~pee, c'dl:'·croifer lé f~ible dê 
f épee de l'Ennemi du fort 'de I~ vôtre • 

& k plus avanc que faire fe peut; a deifciü 
de le frapim. .. ·" ' · . . 

La diffcrc:nœ (ju'il y ~ï côtrc· 1'âétlon· par 
laquelle 011 engage l'epee, & celle par b..: 
ciuelle on la. .gagne,; dl: prc:mieren1enc ; què 
~ans la dernieré; on croife l'cpée beaucoup 
plus av am que dans la prèipiere ~ & que l'on 
oe l'e fait ja.mais que pour frà:per i'~nnemhau. / 
lieu qu'ori ne faic ordinairtmer~t la premie­
re , que poo:r le faire tomber ,en fau-te , &: 
i:r-0uver le moien ~e le fraper fans s'~xpofet. 

Secondement. Que Ja derme:re n efr pro­
premchc qu'un·e foité de l.a. premi~re, part·è 
que quand on a engagé !' épêe de l' Ennemi ~ 
& qlle l'on le veut frapcr ,ou paifèr for luhil 
fam faire gfüfer l,c!:pée le long de la fi~nne,&: 
le plus av;rnt qnë l'on!peuc, ~ri dominapctoû~ 
jours du fore le foibledè celte de l'Ennemi,&: 
decournanc & conduifant la paime de fa yô.~ ' 
tre, vers la partie: quel' oô veU.c frapper, ;uf.., 
ques à ce que l'on foita!fc;z av:tncé i & c·c~ 
~t que f appelle.&agner l'cpée •. 

·.--; 
~1-: . ~-: . . 

I 
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p b. (71) 
o.ur l~n cx~cuter ·ce~te aél:ion : il fa 

fc;ulemem icma:rquer. qLt'ill c .c. • . Ut 

~
rande . a caut c;Ure avec 
, , pro,mpm':l:~ç, & ne poinqtbandon 
epee de l Ennettu~-· · · · r. ·• · • 1· · rtf .~er · . • mais catre g iuer viv 

men~ la vdtr!! co~çre.Ja fierioe ., ,&,-le fra e. 
cnfo1te a '1êc bèaucoap de v1c t.f:.~ - . t' per 
t u ....r . fi c rr. e ..,, eniorce que 
;.q , t . <;-rt4 i ~. caue dans· un mom..:...Jc·· -m:..,r _ u . . ; - '· , : . ·' , "A4VU ' r .. ce que 

Peu .nu.cl on t; ~{p.bn·À"tt. R... ' i·· • 
... ,.JJ , " • ~~ ·'-J< •'f': , "'que "Oll. 1l'lter-

roml!~,l ~éhon, Gb <;iof,ipcroh.ie Joifi~ ~ l'A. d . 
venat ·e d d · a · -
b
. de1 ~parer, ou e prendre ct:tems ou 
~en vous frape d · " .. $ '". . , , . . .r , e .m~mc- tems. . · 

CHAPITRE· 

--
4R J .&IAJ_ .-- ~-&m&O'&i.M 

CHAPITRE IV. 

·s Atcre l'epee: c'efl: fraper le foible d~ 
. l'épee de l'Ennemi, du fore de la vôcret 

&. du tranchant de la vôcre, pour detourner 
Ja pointe de la fic:nnc:,à deilein d~ fe garamif 
ou Je le fraper. . . . · . 

On peut baccre l'épée coutes les fois qu'on 
r,euc l'engager , ou la gagn~r: Mais commé 
il dl: plus für d1engager '· & de gagner l'épie 
qt.ie de la battre; <»n ne Cc: iètt ordinairement 
des batterr.ens que contre un homme qui 

' pou,~e ?e ,même~cems , ou 9ui tie1~t le bras• 
& l epe~ ecenduë devam IL11, la pornte collr­
ncie contre vous , ou q.i'il l'écend de même j 
lors que vous lui pouffez., ou enfin qui tient 
la porncede l'épée; ba(fe, . . #" 

Pour bien baLcrè l'epee: il faut le faire fan~ 
s'expo(er dans lecems que ljEnnemi faicq.1el ­
que aétion de l1épeè ou du corps,& que ce foie 
·par une aétion, vîte1 vive; hardie, & animeeJ; 
paniculierement fur la fin , afin que le coup 
foie plus fi:c , ~ plus form:. · 

.. 



CHA Pl T RE. V. 

Des croifemens de l'Epée . . 

C Roi fer l'epee; c'efr oppofer de travers~ . 
le fort & le tranchant de fon épée à ce! .. 

le de l'Ennemi , prefque à angle droit, ou 
en croix, pour rompre lc:s aél:ions de fon 
épée, ou pour l'attirer, & lui faire faire qud­
que faute. 

La rnaniere de croifer l' épee , dl: di'ffcren­
te de la maniere de la battre, en ce que pour 
la croi!er ,. il ne faut que l'oppofer à celle de 
!'Ennemi. 

Qyoiquc quand on trouve que l'on enga­
ge, ou que l'on gagne l'épée de !'Ennemi; on 
puiffe dire qu'on la croife,wurefois on ne doit 
proprement appeller croife mem de l'épée',que 
l'aétion ·par laquelle on oppofe l'épée à cel­
le de !'Ennemi , prefque à angle droit , cqm- . 
me j'ai di t ; ce que l'on fai t ordinairement 
\JOur rompre le cercle que l'Ennemi a fair. 
CJUelquefois avec fon épée , auwur de 1â 
vôrre , pour VOllS emp"cher de l'engager, ou · 
pour l'arrêter quand il Cl egage , ou pour pa;. 
rer quaqd on vous pooffe defious l'épée , ou 
puur ·· !'att ire r quand on croife l'épée pour 

,, 

1 ' 

( 75') 
rompre l'aél:ion que fait celle de !'Ennemi, 
oh ne cour~ aucun da~ger parcequ_'il ne pem 
prendre. le cbns que vous lui donnez en croi­
fant l'epée, d'autant que vôcre aétion finie 
auffi-tôt qu'e· là.. fienne : ~ais ·qu·aôd on croi­
fe p~rnr: attirer l'ennen:lÎ qui a.'fon é~é~ ferme, 
on s'expofet'oûjoùrs' puifgu'oh lui d"om1ê ll~ 
tems ). de forte qu'il nè 'faut l'encrep rendre' 
qne forfqu~ !'Ennemi faic qudque aCl:ion , 
c;omine· f ai die. 

K ij 
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C 1-1 A P l T RE VI. 

Des degt1gem.enr de l'Eple. -

D E~ager l'épée: c'ell: porter l'épée de Ia 
G~ation où elle étoit, par-deffns , ou 

ou par-ddfous la pointe de cell~ de l'Adver­
faire, en faifant un cercle entier·,. ou un de .. 
mi cercle ou un quart de cerde, ou en ce­
dant ~ la f~rce, polfr empêcher !'Ennemi de 
prendre avantage-fur vôtre epee 1 ou pour 
lui faire feime, ou ;pour le fr~per. 

Les degagemens qui f e font en ceda~t à 
]a force , font les plus beaux, & les plus fürs .i 
ils fe pra,ciq uenc pa_niç:ulieremenc , quan.d. on 
(il. 1' e pée Gcuée de quarte , & que l' Ennemi la 
pre!fc , ou la pouffe en dehors , ou qu~nd . 
ell'o dl: fimée de tierce , & que l'Ennemt fa, 
p~ulfe en dedans ; car en tournant Ja n,ain 

-de la feconde , ou de quarre , faos l'abbaif­
fer en lailfanc feulement tomber la pointe de 
J\;?~ée i elle fe trouve deg:igée, t-.c l'dfo~ç 
que l'Ennemi a fait , vou~ donne le tems ne ... 
çe(fairepou_r le fraper. , ., , 

JI faut faire les degageme11s .de, l epce par 
Je chemin le plus court que f~1re, fe peut; .8f 

_ _p;ir u11~ aétion prompte; l 8( ammee ~~fi~ q ~-

.( 77) -
_ tre ma7cre du tems, ~ d'attirer plus facilc:-

mem le corps , quand il en ell: befoio , pour 
l'exécution du CQup: mais en finiffanc le de­
gageme.nt, il faut faire enforteque le fort de 
v8cre épée domine le foible de celle de !'En­
nemi ; & que couce '. l'aél:ion foie faite avec 
grande liber.té , pou~ pouvoir p~ufI'er, ou 
parer, ou faire ce qui fera le plus a propos , 
enfin. comme je l'ài aie plufieurs fois • il ne 
faut degager l'épée, que quand l'ennemi/aie 
quelgue aétion, comme quand il vcuc enga.-

b li ' , 
~er , ou actre votre epee. 

II rell:e à remarquer ciue les trois ~él:ions 
precedemes; je veux dire pour les batte mens. 
croifemens, & degagemenc de:: ~ée , qu'el­
les doivent prefque toûjours êcre àccompag­
nees d\m lTIOllVClnC:nt du Corps, en aV'aoc Oll 

CQ arrierc: : car quand l'ennemi' vons acraque~ 
& que vous les faites pour vom deffendre: il 
faut rompre la mefüre , en même. tems : mais 
quand vous antreprenez quelgue chofe con~­
tre l'ennemi i il faut le faire en fo~rao~ la. 
mcfüre,· 

( 
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G HA PI· T RE V li'. 

lfJes tdntes·a 

Q u and par tes a~i~ns dont jai parlé, d~n~ 
les deux ch~pitres pr·ecedens ; qui font 

les· plus naturelles, .& les plus. fimples , OJ.? ne 
peut point avoir d'avamagé fur .. l'Ennemi; 
pour lors il faut fe fervir, dç:s feintes , pour 
tikher de le tromper , & de le forprendre. 

La feinte efl: une relt,'embl.ance de l'~él:ion. 
& du coup que l'on fa~c po.ur. oblige~ l'Enne .. 
mi à tomber en faute,, ~ crouv.er lieu de le 
fraoer. · · · 

· • li peut y a voir amant ' dç force de feintes • 
que l'on peut faire d'aél:ions.de-fepée <?tl du 
çorps ; car par exemple....,-011-pe.ut fc fervir 
des marches 1 & des retraites ~n feignan.t d'a~ 
voir peur, pour attirer· l"Ennemi dans m1 

lieu defavamageux, ou de vouloir fe jetcer 
fur lui , pour le mettre en defordre·.. · 

Les fix aél:ions dont j'ai de ja par lé dans. cet­
te feconde pa-rcie, ou plfitôt la rdfemblance 
de ces. Gx a1..1:ions, peu vent auffi fervir de fein,. 
te, & cromper l'Ennemi :· mais ordinaire-
ment, on emend par le mot de feinte , une 
a~1:ion de r·épée, qui refi'emblc fi bien au· 
collp, qqoiqu'ellen'cn contienne qqe le corn.. 

'( .,, ) 
men<:ement, ·que l'Ennccni ctoïant qu'on và 
le frapper , va mal à propos à la parade ., & 
{e decouvre enforte, dedans, de!Tus ou de( ... 
~ous l'.épée, que Fon le pe?t fraper,/ans qu'il 
s y pmife oppofer;_ce que l o~ peutr.:ure d'au­
tan.t de façons qu il y a de d1fferemes dl:oca­
<les , & de difrèrems coups d'dlra1Tiacon . 
même ~m peut faire femblam de pafI~r u~L· 
coup d ell:rama~on pour pouffer une ei1ocade, 
ou de pou!Ter une ~fiocade pour fraper par 
un e~ram:içon: mia comme les feintes font 
e~trememenc dangereufes , quand on ne les 
fait ~as_ avec to~ues les precautions nece.(fai~ 
res : il faut poi.u les execUter à propos obfer-
ver, plufieurs chofos. · 

. La prerniere, qu'il ne faut jamais faire des 
fe1~res, quand l'Enne,m_i fait quelque aél:ion 
qu1. vous don?e le m?1en de. le fraper tout 
droit, parce qu on ne fait les feintes, que pou·r 
trou ver une pareille occaGon. 

La feconde, qu'en faifant une feime, il ne ·; 
fauc pas donn~r lieu à !'Ennemi de vous fra~ 
~r tou.t_deb~m; & potl,r .l'éviter, il ne faut 
.sen ferv1r que lorfquç ron dl: hors de rnefi -

l'E . c . u 
~e, ot~ que nnern1 i;.u~ qoelgqe aél:ion, qui 
1 ernp~che de pr~ndre le tems de vôtre fein­
re, & la faire par l'atl:ion la plus courre que 
l'o? ~.ut,' afin d~ n'êrre point furpris, &d'a­
v~1r .le lo1~r des oppofer à cout ce gu.e l'enne­
mi pourrQH entreprendre, ou la i;narquer de 

1 

1 

1 



( 80) 
telle Cotre, èfue l'Ennemi pour prendre l~ 
terns, & vous fraper , foit oblige de faire 
une àélion beamzoup plùs grande, comme 
je J'ai expliqué eq parlant du tem~. 

La troifieme , qu'elle aie parfa1~emem 1.a 
- re!femblance du coup , & pour y reliffir 5 11 
.faut que le mouvement de l\;~pée, du poigner, 
du corps, &·des pieds, c~nr.ribuem à la. bien 
marquer; en forte que l epee, &. le po.1gnec 
commence, & que le mouvement du cor~s 1 

& des pieds, ne fe fa!fe qu'à .la fin de la fem .. 
te , afin qu'elle foie plus animée , & que 6. 
l'Ennemi voulait prendre le ce;i·iç, ?·~ f&t 
mieux en érac de parer , & de 1 empecher: 
mais il efè nece!faire que tout cela fe fa!fe 
av~c une grande douc~ur. p~rc~ q~c: l'effort· , 
roidie les nerfs,& empechero1t d unir les for .. 

· ces , pour l'exécmion du coup. 
L1. quarriém'e , que fi l'on n' efi pas rout­

à-fait en mefure,, & que l'Ennemine vous la , 
donne pas en s'aprochant de vous :· il fallt 

marquer la feinte, en ferrant la mefore pour 
fa gagner: mais fi l'on efl:deja en mefure,ou 
que !'Ennemi vous la donne, il ne faut pas 
remuer le pied gauche: mais felllcm~nt le- r 

ver le pied droit, c~mme G l'on v0t~lou par. 
tir, & le remettre a r:erre deux doigts plLJs 
avant, & pour lors li l'Ennerni ne va pas à la 
parade) on peut finir le coup du côte ord'on 
a marque la feinte , en dominant du for~ de 

votre 

. 8 . ' 
vBtre ~pee , le foi; le cl~ ~elle de ls A1yerîat~· 
re : mais le plus for e~ dAatcendr_e qu Il faffe 
quelque aéhon ~ o.u de .cacher de le tr~mper 
de quelque all:tre ~amere, parce ,qu amrc;_­
n1entil pour;.01t pa~er; & vous r~ap~r de file& 
me- cems , · s 11 va a la parade , 11 ne faut pas 
~crendre qu'il ateÎgn~ ; ou qu'il".côuche vô_crc 
épee. ; av.ec la tienne : maisau~ , côc <jll~l'on 
voit qu'il fe branle pour c~la1 t tl_,faut en de .. 
gageant, la rappo~· cd' d~ c"ote <l,~~ 11l)d:~e_u.re; , 
&. fi-tôt que 1~ for.t d~ votre e_pe_e . d?mm~ 

11 
le foible de la Îienne, il fauc par~~r .• & lu1 . 
alonger vcStre e~OC~de ~Uffi V1té.sù\i~ eé}aÏrh : 
s'il efl: poffibile, . . . ~ ~ " . . ;. " .. · .. . • . 

La éi!1qu1ème ~ qu~_ toute 1ortes ê!~ fe1?te1 
ne font pa.~ bonnes ~n to?~es f o.~t~~ de ren~o~..!. 
tres ; . ~l poW toute~ fof t~s d e~o~~~~s ; car_ ~! 
po~rrcm ~r.r1ver, qu .en~~re q~e ~. ~~ ~.l;lt ma~ ... 
Gue la femtè dans les teples, l Ennemi forent . 
allé de c~lle forte à ia. par~dé ~ qu'il n1

ai.1roit . 
pas decou vert le côté p'~r, .lè_quel ~OÜS 'â~~iêz , 
en deilein de ·frape.r ;! ~l (aut donc . p~ur, lei 
faire ·à propos; r~01~1tq~er }es _ pàrâ~~~ >:~~( ... . 

· (]~elles l' Ad~erfa1re a. accoutumé .dt f~ (et• 
v1r, &. enfotte 9mplo1cr les forcc.s .qu1 font 
~rop~es ,à, ces fo!tes .. de patad~s ;. ·par . ~,xc~1~ 
pie , G l' Ennc1.:i'11 .1:1aré 4e quarre; · les .c~u.p! 
qlle l;on !ui pouffe de f~~ondc de!fos ,l; ép.é~ ' 
&_ que:: yous foyez fiti.1e. de quarté , 1~l . ~~Ut 
lui rnar"luer la/eime de ti~.rce dc!l~us l êpee ~ 

. . . L . , 



( Sz: ) 
co.,mne li vous voMliez finir v8tre dl:ocade 
de foconde, & dans le: tems qu'il va à la pa­
rade de quane, il faut raporter vô~re ~pee , 
& le fra per de quarce en dedans, parce que 
fa parade a détourné la pointe de fon epee , 
{ 

1\ 1\ 1 h . ur votre coce gauc e: mais vous ne pour-
riez pas finir vôtre ell:ocade de feconde , ou 
de prime dd{ous l'épée , parce que vous 
re.ncnmreriez la pointe de l'épée de l'Enne. 
mi, ni .~~r:q~,e~ la fein.te_ de .quart~, ~·auranc 
que cornrn~ 1 on ne frape pas ordmairemcnc 
de quarte. au 'ddîous del' épée, vôtre feinte 
i:i'auroit pas ' 1à relîemblance du coup , ourrç: 
<]U

1aianc fait la feincede quarce,vou'~d1.e pour ... 
riez pas fraper de qu:arte en-deda1{s, parce 
que pour ~a.ire quelq~e 'a'.èiion de l'épée , il 
faut lui Hi/~· changér-de fimaci~n en r~ni­
manc pa~_un , µ,iouve_mçn~ .du poignet en-de­
d~ns oh çridehors, cj:>mn1ej'ai de}a die: rpais 
fi l'Entj~mr a~oic pafé"de fèconde.t i~f~udioit 
k fragç.r · dç: _feconde, ou de p~i~1e ddfous 
J' épée ~ ,parce que fi vou~ along1ez une efio­
cade-. d~: qu,artè e~:d~dans , v?us r~n_con.~re-
riez,Ia.pojm.ede l epeeEnnemic·. : . 

· Ma!si p,oqr n~ (e p·as t~Çmp,er dans le c~1.01x 
des fei. nt~s : Voie~ ceU~s qu 11 fa~t cmpl~1er, 
felon Je'. coµp que v9ps .voulez f:urc~ ~a füua.­
tion de ~ôu:e ép~e,& l.es·~ar~d.es.de ~ .ll~· n~1ni. 

L'~pee peut etr~ ~cuc.e de t.ie.rce en-dc­
••rn.s , ou çn dehors: q~and, elle c!l: fa u<:c de 

. . ( 8 3 ) 
tiercç en- dçdans, il faut faire feinre ·de qnar~ 
te en dedans à ddfein, ()Uand !'Ennemi v~) 

· la ., para~~ d
1

e quarte, de le fraper .de (econde 
deifus 1 epee, ou par un coup faux Çe feco11-
de au-de4ans de l'épée, en efquivaht le corps 
en avant, lequ~l coup dl: excellenr, pa_urvû 
que l'on prenne bi~n le tems auquel l'Eane­
mi . va à 1.a parade ; car il ne peut faire fair,e 
\f 1 1 d 'l ~· a ion epee eux mouvemens a a rois, pour 
parer , & pour vous fraper en vous rendant 
I~ pqime de l'épe~, comme il pourroic fairç 
s d en a voit le 101 Îlr. 

On peut encore faire feinte de feconde. 
delfus l'épée; & pou.r lors li l'ennemi va à la 
parade de lecemde , il faut le frapper de pri­
me deffous l'épée·; s'il paffe de quarte, il faut 
Je fraper de C]Uarce au dedans de l'épée, ou 
par un coup faux de C]Uarte au delfus de l'é. 
pée, en tournan~ la main & pliant les reins 
en arrière, ce C]lle,l'on pourroit fai1:e auffi 
fi l'ennemi a voit paré de feconde: mais ces 
€vups font u,n peu dangereux.parce que vous 
n'êtes p~s le mahre de l'épée de l'eni1emi • 
pour l'empêcher de vous fraper de même 
c~m~ ; mais . ùl part pu un croifement de 
l epee de qu.arcç la pointe baffe, pour 
rompre & ar.rêrer v0tre feinte; le meilleur. 
dl: de te retirer , parçe que l'ennemi ne 
~?us laiffe aucun jour pour le fraper = rnah 
s d i1c fe content~ pas d'.arrêter votre feime, 

L ij 
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& qu~il pouile votre épée en dehors pour 
lui faire faire un ce'rcle ~ ·il fa.ut çeder ~ la 

. for ce , j U f q U' à Ce que V ocre cpée fait afTcz 
. ··tfevec , pour pouvoir fraper rennemi de 

'{eçonde dcif1,1s f cpéo' ou de prime deffous 
l'Çpé~. :, ' . . . . 

Si Pépée cft ûtuée de tierce , au dehors 
de celle de l'Ennemi, il faut faire feinte de 

' {~condé au'ddîus de l'épée , &: quand l'en­
llemi part de fecondé, le fraper' de prim~ 
de{Tous repée : mais s'il p~rt de qu~rtc, il 
f;\ia le fraper de quane.-~u de~fans de l'epée, 
OU de quarte ~U dc.(fous de répée , par un 
icoup fau~. comme fai die : on peµc aum 
faire feinte de pritne de[ous I'éfée, commi; 
fi l'on voµl9it nnir l'efl:oqide de prhne en-dc­
daùs;~ « l'l!nnemi parc de quarre en dedans, 
le fr~pçr de feconde de{fos Iëpée ~ m;iis s'il 
rompt I~ fçince par '1n croifement d'epée, 
de feconde en dehors ; ·en IaHfanr tomber la 
pointe de l'épée~ il n'y a ~ucre çhofe ~ faire 

· q~1'à fe fÇ~Ïri;r~ , 
· On peu·c encore faire feinte de quarto 

defÎbus l'epéc, comme fi l'on vouloit pouffer 
fçn efioc~dc. qe qu~rte ~a-dedans de l'épeei 
f>r ~ l'Ennemi pare 'de quarte ,--on péut le 
fr.aper de · {eç~mde de1Tus · l'épée; n1ais s'il 
rompt fa feinte p~r un· croifomem: cféF~e en 
dehors en laitfant tomber la pointe de l'épé<.' 
~e feconde , le plus für '!ll qe fç reti~e~ >. ~o•! 
ni~ j'1l~ ~~~~ ' 

. ( SJ ) . 
~iand on a l'épée fimée de qmute, en .. 

dedans , on peut faire feinte da tiercc .qc:tius 
}'epée , pour fraper de quarte en d@dans , 
comme je l'ai expliqué en la cinquiéme re ... 
rnarque ; on peut auffi qaand oh à vû que 
l'llnner.ni a paré u~ coup faux ~e fe­
conde en dedans, lui marquer une fomcc d(f 
tierce , comme li l'on vouloic encore finir 
de feconde en dedans , & quand il va à la 
earad~ d~ quarte ' il' fa?,c . ~egag~~ , ,& le 
fraper de fec.011de deifus l epee: fi 1 epee ~fi: 
limée de quarte en dehor~, on peu'c faire 
une feinte de· ti~rce en dedans , comme Îl 
l'on voulait finir de quarte ; & quand !'En­
nemi va à fa parade, le fraper de fccondc: 
delfus l'cpée. · 

On p~ut faire beaucqup d'autres feintes, 
quand on tient Pepée fimée ·de leconde , 011 

de prirne'1 mais je n'en parlerai point , tant à 
';mfe qu'il fera facile de les trouver à ceux qui 
fauronc biçn celle.'i que je viens de decrire; 
que parce que je n'dl:ime pas ·ccs gardes fi 
bonnes que ceUe de derce, comme je l'ai fait 
voir dans la premierepanie; il faut fe~1lemeQt 
i-emarquer les chofes fuivames. 

Premiéremem, qµ'on reuc fc fervir des 
f7inçes ~~1e/ai d~crices f~it que l'En,?e111i 
uçnn(f 1 epee , dune main ·, QU qu 11 la 
iienoe avec les deux mains. · · 

Dçu:içiC.rnernem, qu"çllç:s foi;it egalement 
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· bonnes, foit que !'Ennemi fc ferve de la pre. 

miere, de fa feconde, ·de la troi fiéme , ou de 
la quat·rié.rne, pourv(l qu'il ne tienn~ pas 
1) , , h b r:r. 1 /\ , epee trop aute, trop ane ou trop a cote, 
cnforte que l'on ne la puitie pa·s croifer ou 
l'engager. 

Troiltémement , que li l'Ennemi tient I'e­
pée trop haute • ou trqp baif e , ou trop à cô. 
té; on peut fafre feinte: de le fraper.de la. ma­
nierc que l'on jugera Je plus à propos ; & 
<]Uand on s'apercevra que l'Etmemi voudra 
parer de la main, ou rapporter l'épée pour 
battre la vôtre, ou pour parer , on peut en de. 
gageant, le fraper du c;ôté qu'il decouvrira. 

On peut encore faire feinte de bartrc l'é. 
pée pour battre l'Ennemi , quand il voudra 
degager ; par exemple, s'il tient l'cpée. de 
feconde, ou de tierce , la pointe balfe ; il faut 
faire feinte de battre l' épee de feconde en de. 
hors, & quand !'Ennemi voudra degager pour 
fraper de feconde deifus l'epée, on pourra le 
fraper lui-n1ême de primedeifous l'épée:maÏ$ 
jl faudroit en ce cas-là, prepdre garde que ce 
ne fut une feinte de l'Ennemi • pour vous 
oblige!' à parer, & ,vous ftaperde prime def-
r. l' 1 1 1ous . epee. , . . 

. ~atriémement , qu outre les f emtes qui 
ent la relfemblance du coup, ori pem fe fer­
vir des aucres , ou pour embarraifer l'Enne­
llDÎ en feignant par exemple , ou d'engager , 
. . 

( h ) ' . 
eu de deetager , de battre , ou croif~r fon 
épée, & ~elles là doivent être marquces d~ 
pied, & de la main, de même que celle~ q~t 
ont la rdfemblance du coup , ou pour 1 ac,n­
rer, comme quand on fe decuuv,re eour l o­
bliger à poulfer mal à pro~os, ou a f~tre quel­
qu' ~mre -fauce, ou que l on. fe reurc, pour 
l'obliger à chan~er de licuauon, ~ le pol:'­
voir prendre for le cerns, & ~es feintes doi­
vent êcre marquees de la mam feule, po.~r 

~ , ' rre êcre plus pret a parer ou a pouu r. • 
· Cin.quiérnement , ~ ue le f~ul , & v~nra; 
ble rnoien pour s'empecher d etre furpris p~r 
Jes feintes de l'Ennemi , dl: de rompre cou~ 
jours_Ja mef~rc en p_aranc, pa~ce que, c~m.~e 
les femces qui font b1c.n formeçs,font tr~s-d1f­
ficiles à être difiinguées des eilocades, il faut 
fe precamionner contre 'e$ deux ~n m~me­
cems , ce que \on fait par ce mo1en ; car fa 
c'e!l: une efioca&, la parade çil. be~uco?P 
meilleure , que celle qu'on ~uro1t pu .faire: 
fans rompre la mefure; & fic efl: un_e feinte. 
qBand r Ennemi veut ,finir fon c,ou,P· 11 n~ vous 
trouve pltts à Ja portee de fon epee, & ~. expo­
{e en s'~lon~cant à une dan~qcu(e nfpo!k. 

·~ · 
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. ~).tt · ecwams· !à 

C H A P l T R E V l Il. 

Des Pafades. 

P Arer , ciert detobrher l'èpee de 11Ert­
nerni du fore du trnocbam de la vôcrei 

ou de ·la main gauche, bü de quelqu'autres 
maniét'es pour s'empêc~her d'être frappé. 
. Le~ meill<~~res & les plus ftires paràdes, re fo~t avec .l'~pee; c'ell pourquoi nous ne 
parlerons des autres ,, qu1a'près avoit bien 
fait ~onnoîtrè celle-Ci, Il y a trois parades 
principales, qui répopdent .àüx ctois rnanie­
ces ?o.m on peut allonge~ um:'ë!l:o~ade,, c'e!l à 
fçavotr dedarl's , de!fus, o'u · deifous l' êpée : 
ft !'Ennemi pouilè fo11 efl:ocade dçdans , il 
faut pa1·er de quarte pot~r éloigner foù' epée' 
for .vo,cre· côcé gauche : sil p'ouife delfus, il . 
faut pare~ de foconde ~ en foûténanf la P.<>Ïn­
te d~ vocte ,épée & repou{fant cdle dé l'en­
nemi :l _votre droire: s'il pourt'e deffous , il 
(aut auffi parer de feconde 1 laifl'anc co'mber 
la pointe de l'épée ·en dedans t-<; la croifant:' 
avec celle de l'E~nemi, pour la repoulfet' 
dehor~ · 

Mais pour bien executer tomes ces para­
.ios, il fam prendre ~arde; premierement 

ÔC! 

.( 8 9';) 
de ·ne point parer cro~ c.8r, pour ne point 
donner le tems à l'Ennemi de changer de 
deGl.in , & de ·ne pas prendre la feinte pour

1 

le coup,de peur de fe décou.vrir mal ,à propos. 
S"condemem , il fau c parer du fore & dll 
tranchant de l'epée, par le chemin le plus 
court , par l' aéèion la plus prompte & la plus' 
animée que faire fo pol:lcra , & en ferrant 
l'épée afin de la tenir plus ferme, , & pou~ · 

, voir plus facilernenc détourner·celle de l'en.;. 
nemi: mais .il faut que roue cela fe faife fans . 
efforc & avec une grande liberré du poignet 
& dp bras, afin de pou vqir rifpoil:er, ou parer 
deréchef , ou entreprendre quelque . autre . 
cl1qfe G. on le juge à propos. TroiGémemenC'; 

'. il. .faut parer,s'ilfe peuf, en rompant la mefure., 
. en force pounanc gu.e r on demeure en telle 

dill:ance del' ennemi,que \' onpu.ilfe rifpoil:er li 
l'on veut, d'autant que de cette maniere on 
tvite le coup, quand même on n'aurait pa~ 

1paré jull:è, ou que Fon -auroic ecé trompé par· 
une feinte. · . 

On peut fe ferv-ir de quelqu'autre parad.e, 
ourre les trois dont je viens de parler; mais 
je n'en dirai rie.n, ·cant }t ,caufe que. ce~le~-ci 
fuffifem , qlle parce"1ue l on ne fqauro1t etre· 
trop rompû. dans les paradl!s donc on veut: fo 
forvir ; & guce moia_s on en apprendra, plus · 
on .pourra s'y exercer.; outre que la plûparu. 
acs au.t,r~s; para · l~S funt dcfeél:mm [es ; pa~ 

. M 
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r'iêmple, beaucoup de gen.ç parent .en fai­
fanc des cercles del' épée cm dedans,ou en de­
hors pour ne pas wanq.ucr cdLe de l'Enne­
rni; mais je .n'aprou ve pas ces parades, par­
~e qu'il .dl im1;ile de pa:rct par un cercle en:­
uer, quand on le peur faire par un quart de 
cercle,' puifqu'.il fau~ tuû'jours parer ·par le 
chen:iin le plus. coure; omre gue l'on pour­
roit êcre frapé,ti l'.r:onemi foi voit de Con épée, 
le cercle que vous feriez de la v8tre; car 
quand Yutre épée feroit baffo, fi celle de 
l'ennemi fe trou.voit pnès«.ie la votre, & qu'il 
partl't en mêrm:-tems, vous recevriez le coup, 
avanc gue la votte eue fait un cercle emier , 
pour rencontrer la fienne) dont . Je mouve­
ment s' etam. fait par .une ligoc droite, au­
roit'éte b6mcoup plus prompt. 
· D?au~res parem en contre-dégageant, cc: 
qui pe.uc-fe ,faire ainfi, quan·d par éxemple 
on tiend~épée de l'ennemi engagée de quar­
re. en de~ans, s'il degage pour engager la 
vocre ~ Ion rour, & vou~ frappe deilus l'é­
pée de tèçonde , ·ces g'm-là difem • qu'il 
fam,~uand il degage par deHous votre épée, 
le fu1vre .& dçgager par ddlous la hennt;, 
pour vous oppofer à fon deffein & parer de-. 
rcchef de qu;t.ne en dedam: mais il ne prend 
pas garde qu'en parant d~ la fone il s'.expo­
fera a être frap pe, p ~lrcequc l'ennemi déga­
~eam le premil.'.r a l'av:lm;.ige du tcrns; & n'a 

• . . t ( 91_) . . -
q u .un demi ccrc e à f~1 ~e, .au I.1e(1 que celui 
CJUl contre- de gage dott faire un cercle en.-· 
t~e:, ·~ le fin!r 'e~ mê~e-tcm·s· que· Ptmhemit 
fion (on ;?em1 · ~er~l-e , pour pouvoir pùèr ; 
outre qu il fer01t bien pfits coure, & lJleii plu si 
fûr ;dë patre·r fimplemem de fecciütle ,-ôu de' lu'i1 

pouffe~·-une ·dl:ocade9 auffi:de foéonHè, dan~ 
le tems qu'il conlmô.?ce A degagé·~. - ' 

On (e fe~voit aut:refüis,des para'dëf'du·p(i)l­
gnard1; ~e~-l~ rondad~e ~4funé fc_côht:le 6péec;: 
& ·qè'. là cappe,, ·ou d'tî manteab entbnillé 
autour( ~Li'Hras gaucHe ;- ·& rümdlc:t:-s 1paradd 
étoié·nt f 0tt bonm:s ql;oiqu'oà rio- t'é~ l1ctvît1de} 
Ja · dé):.~ie~e que dans une rieœ1ffi'~c.Vi ;&a?s la:"l 
mode qu,1 change · tdLites· chofes , · ~es ~ riifc.s') , 
bor~ d'u!age, &_ ~1'a épu~né'.' I~ "· pei1ie ' d~ . 
le~ ·èxam~-ner : mais Je nè!pms me d'i{pé iffe'r'de~ 
patler 'q~s ~aràdes de la main, dot1c plulieurs 
perfontl'eos fe fervenc: encore , fans â0me fort ' 
mal à propo_s. , . ' 
· Les pi rades de la main, font une îmitation 

des p~t.~déS;dti poign~a~d, dont on· {ë!fervoit 
autrefoi;s;!. niais j'y t'rc>"uve urie O'i'-ia'.atle dif-' 
fere.~CO' Ç~ 3f' je ·n'aproüve pas qu.e rotlilfe ferve J 

dt.Jaimam~ga?che. , au même ufage ~~:tr le'~ 
poignard avo1c une large garde , & une la- L 

me d~ douze,· ou de' quatorze pouces; en­
forte1 qu'il -· couvroic~ emierement ·la parti~ 
gauche1,alloic au-devant tle ·l'épé~ èlè-l'Enne­
mi, .& en dccournoit aitérneac le ceftll p: mais 

M ij 
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il n'en dl: p:r~ de rnên;ç de· fa maib, puifqüe 
c.ette·. paradç;VoUS oblige. à ,~ecou,vr.îr, &.pt·é­
fel'}ter .cd\lt t'f .côté. g~ µrvhç· à l':E.ri~cm.~" fans 
~utrycl,cff~nç;e que .Ç.a~!eJ;l ~ la rn~:ll1, 11.aquel­
l~ 9e peuc p;is all,er Io~~ ~ü.:i::dft ya r1~ fier ~ép~e, 
~µ'.a PA!~ _t'<}P.t d efpac~ ·,r.1;n 'de t~~}S·1p>Outpa­
r..er , ,qu~je,poignatdJ' <\}ll} _f!QU VCilG. re1nçontrer 
la pointe d~J 6p6e Em~emje à .tt:ojs pi"ds:-du 
CR.rps., .-o.mr.ç_.:q ùe la . tl1!lÎL1. Çcam: cqtjfexlefar­
m ée' ,· ou.tpl)t, au,. plus çpgv~rte d;µn- (impie 
gant ', p.eQt .,(acilerµe\1;~ , ê.c.~e çou.pÇe 4'un ,ef­
c.;ra1rnaçqn,,~p,,q _ percé,Ç· d~ l~. poinèè aveç !~ b

1
ras 

oll lt"; cpr~ps) ca.u,~ieu, qu'.en parant dé-l""pJee-; 
o.n ne. :4\e~qll"'('rè poi.~Ld~ ~o~t la parci~·,g~u­
èbc, ~ . ~on ;J. · f avancage ~ d. avari:ser .l-epee , .. 
bi.e11 _ tç.i~l1 : d~; c9rps · - ~~1.dç.v~rit d~ .rr ep~e.. d~ · 
l' ~~np:~.~.i ;~.;<;i.e 1,e pouy9ir. parer : phf~ , fac!lc~ '. 
lµf;îl1r· ~ , . ~ 9i'~,"'.P~f:l-l rpai:n.d;oire, . !~ htia~ , .. & . 
l~ , c9rp.~ 11 •<;04yl.':rts de, la:J g~r.de & 4u·.forc; .. de 
l, ' 1 ' 

epee. . .. , ' ·, u •· 
, in y à ~1:1core .. \me p1a11ler~ d'évit.Ç,r. Je aoui' 

· quj.f~ .fyti~ czq,e(qui:vro,t l,e ~pr·ps ', .&, qù~,j'ai 
vP:ulft R)~~fr-e i~ei.\" p.Ql;J)';q.s;:'lfij[e·r ~iep, à. 4ire , 
~J~jgq.~çlil.e ~i;ieJ9it P.i1~ pr~1~·rçh.1e~t'u9e para- . 
tl.e\p,u~fgg~ellE nc ,detpm:·PÇ pa's l'é.p..é~hae. l~.Ei1~ 

, ~ . \ ' ~ r • 

11 Ç qu. fi (1 ~) , : 1)' ~ " , • T"J 1: ~ ('. fi ( 1 ] ' ' " ' , " · -, , 

Oq peut ,cçv~it~r .I.~r GP~~ , e1\ efq1;1.~yant le 
corps .<;lc;ide.u *. f~<j0oli16AC1- pr~rniere etrba-iffant 
fimpleme,9;~ ~1.coi:ps:.d:Ç 1 (~eond~ ,;,p:Gur faire 
pa!fer l~; ~eime. de, -l'IÇp,é.e.. de l'Ei'l,neL'n.i par 

'I 
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del1us ve:us,; qu~nd il pouiTe au-<ledans de 
gu·ane, ou qoll_ marque une feinte de fecon­
c!e · .d<ï:q us 1' épée: ia fccon de en q aarcanc , .ou : 
voltant , c'elt àLdire , ·en fai-!ant ,un-detni .. 
cercle dü pied. gàuche, & le . eorps en ar-' ; 
riere, le pied droit demelliranéi ferme, ·& · 
prefemanc l'épée de qua ne ,1 

• 6u de .quinte :à· 
l'~nnemi; on peut s'en fervir coutes les fois 
qiae l'on vous alonge une eltocade de prime., 
ou de feconde, en obfervanc feulement que 
quand !'Ennemi poulfe deffus, il faut dc­
gager en quarrant, afin de maitrifer · fon 

' 1 cpee. . . 
La premiere rria,nie·re d'efquiver le corps 

dl: fort bonne, pourvû que l'aél:ion du corps, 
foit aÏ~ee de celJe de répée, pour VOllS mÏCUX 
garam1r de celle de l'Ennemi : mais je ne 
confoillerois à perfonoe de guarcer, ou vol­
ter , que dans une necdiicé , comme quand 
on n'a pas la libené du terrain, pour rompre 
la mefure, ou que l'on dl: en dcfordre., ou 
que !'Ennemi pouffe de trop près , ou qu'il 
patfe fur wous, OLl 4iue l'on dl: attaqué pa.r 
pl~Geurs perfonnes , parce que l'on ne fç.:m­
ro1t quarcer, fans courner le dos à !'Ennemi, 
& fe meure dans une poll:ure fore gênée , & 
de laquelle on n~ peut fe remettre qu'avec 
beaucoup de cerns , outre que dans cette oc­
cafion ' on ne frape l'ennemi que par lia­
zard , à. cauf e que la vûë ne fçauroic condui-

. .. 

.• 
..,.,. 
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rc:la pointe de l'Epée·,. jufques à: Ia firi · dù 
coup, fans une fu rieufe ~onto'r fion , & qu'il 
cll:.xoûjours plus fùr de fe. fervir des .parades 
de!Fepée, ~n rompant .la· l'liefure ,'. pu if que· 
l'.ott demeure triûjours en état· d'entrepren. 
c.frë c~ que: Bon juge i 1propos, & de s'oppo .. 
fé~ à; cous fo.s ddfein~· de !'.Ennemi. 

... . 

\ 
Jl 

C H A P 1 T RE. 1 x: 

De l'ejlocade àe .fietl ferme. 

C'Efi: ici le plus. important Cbapiére de cc: 
traire, puifque l'dl:ocadc dl: coœmeJc 

"hcf-'d'œuvre de l'efcl!Îme, & que coutes les 
~urrcsaél:ionsdel'épéene font que desmoiens 
que l'on emploit_pour la bien execuccr , auff\, 
1'.dfet en eft-il plus confidcrable, que dt: · 
toutes les autres enfemblc; il n'y a point àe 
parade, de bac cernent ; ni . de feinte , qui 
deconcer.te autant rE.nncmi' qu'une efi:oc.a;.. 
de pouifee à propos: mais çornm'on en peut 
tirer de grands avantages , ellq:, peut êtr~ 
auffi extrêmement dommageable a ceux qm 
l'exécutent mal • ou qui s'en forvent à cpn­
~rc-tems , par les raifons que je dirai; c' dt, 
pourquoi on n~ f~auroic. trQp s'etudier à en 
avoir une parfalte 1corno1!fanc~. . . 

L'dlocade çn general , dl: une aéhoq par 
laquelle qn i:~che d'offenser l'Eonemi , de la 
pointe de l'épee .• 

L'dl:ocaçle de pied ferme, e_fr une aé1cion 
par laquelle , on c~chc d'offencer l'adverfa i ~ 
re de b po\ni:e de l'épee ,én avançant la main 
droicc ) le pied_, k ~ras draie > &. k co'rps ; le 

/ 
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pied gauche demeurant ferme, & la main 
gauche s'étendant en a.rriere. 

Pour les gauchers, c'dl: tout le contraire; 
on l'ape~le ell:ocaJe de yied ferme î parce 
que le pied gauche, qlll dt Je plus eloiO'n~ 
de l'Enn.cmi, & lequel èll: èorhme le fonbde~ 
mem de tom le co~ps, & Je centre de IX"plll­
part des aé1:ions de l'épée, demeure ferme en 
fa place. . 

, Les efl:ocades font tirées des garde0 ,de mê­
.me que les gardes font tirées dès dïverfes po­
fitions ·de l'epée, & de la· main , de forre q,u'il 
y:a.quatre., ou. cing e.fl:ocades 'differemes ·;qui 
font la prime, li feconde , la . tierce , la q uar­
te, & ,la quinte, de même qu'il y :i, 0u qu'il 
peut y a voir cioq gardes di verfes, auxquelles 
.elles repondeni:: ; car' la prime repond 'Cl la 
premiere garde , la feconde, à la fecon.de , 
la tierce à la troiGéme , la quarre à la qua­
criérne, & la quime à la c~nquiérne; tome 
la difference qu'il 'fa, c'd1: que les gardes ne 
ferv em gu'à 'fe deffendr.e, . &l conGO:ent dans 

. ·une Gmation immobile, & q~1e les e!l:ocldes· 
ne fc:rvenc )qBe pom :attaguer, & confül:enc 
dans une aétion qui ne fait que paffer'~ · 

On peut conGderer les cing dl:oc~des, OIS 

à I' éga\d de l' épfo de l' E one.mi , ·ou en elles~ 
mên1es; qoand on les' ~onCidere a l'egard de 
!'épée de !'Ennemi, e!les.fe reduifent à rrois, 
puilqu'il faut l1ecclfair10men.t lijll'elies foiem 

pcn1îTces 
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pouITées dedans, deffus ou ddfous l'épée dct 
l'adverfaire, car on ne peut pas pou(fer l'ef: 
rocade en dehors, parceque !'Ennemi. vouy 
oppofe fon épée; qLiand vous couleriez la 
votre le long de la fienne & de fan bras e11 

dehors s il e(l: vifible que vous ne tencon-
. tretiez aucune partie de fon corps ; lÎ vous 
ne repouffiez fon ep6e en de<!lans' en la croi .. ' 
fane, & faifant pa!îer la poînre de la votre 
par deffus ou par deffous la Genne pour J el 

frapper; mais c'eft ce qu'on appelle pouffer 
deffus, ddfous, ou en dedans de l'épée. 

Qsiand on conGdereces dl:ocades en elles .. 
mêmes, il les faut aoffi reduire à crois, cal'.' 
i.l en faut retrancher la quinte par la raifon 
que j'ai dite dans les chapitres precedens , & 
la tierce par les raifons que je dirai roué 
matnrenam dans les remarques fuiva1ices f · 

gui font djauram plus. impmcames, qu'elles 
comiennenr coute la fcicncc des e11ocades ~ 
V~)ici donc c:e qu'il fallt faire pour les bien ' 
exeèuter: 

. P.remieremem , il faut prendre gaede d~ 
n'.en pas poulfer aucune à faux&. fans frap .. 
pei: l'ennemi, afin de ne fe point expofet· 
comme l'on fe.roit indubicablement;car corn .. 
me l'on donne coujo irs la mefure en pouf­
fant une ellocade, fi l'ennelllÎ /:. v ·toit le coup 
par vocre fauc~ ou par ~rn adreffe ; vous fe,. 
rî :;z. c,n grand d <~nge;r d'è tre fr ;i ppé 1 a va.~ . t 

N 
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~ue vous puffiez avoir fait retraite & rom­
pu la rnefure, parce Gue la chue~, dl: t?u­
jours beaucoup plus prompte que 1 elevauon 
& que dans l'effort qu~ l' on

1 

fait pou.r fe re­
mettre , on n'a pas la hbertG' necdEme pour 
parer & p0ur s'oppofer aux de!feins ?e l'en­
nemi, c'efl: pourquoi il ne faut jamais encre: 
prendre d'allonger une eil:ocade fi l'ennemi 
n'a fait cle lui.même" ou fion ne l'a obligé 
de faire quelque aétion , ou quelque fauce 
(JUÎ le mette dans l'impuiifance de parer , ou 
de veus fraper de même cerns. 

Secondement , il faut diriger fes cou·ps 
à la panic la plus decouverte& la phis avan­
cee, particuliernment quand elles ne font 
pas toûjours dans une füuation bien regu-
1 icre. afin de profiter de l'occafion & de la 
mcfure ~ue l'ennemi vous donne. . 

Troifiernemem,ilfaut remarquer que quo1-
<.Ju'il faille faire prefque toutes ~es aé\:ions 
de l'epée avec.grande douccu~. il n'dl: ras 
de meme de 1 çfiocade ; car 11 faut partir • 
s'abandonner & s'éte(ldrc:r autant que l'on ' 
peut , afin que l' aél:ion ait plus de force , do 
v 1teife & d' ~tenduë . . 
~atriemernent, qu'il ne faut pas frap.­

per cout droit, parce qu~ l'on~deme~re;o1t 
decouvert , & que rien n ~mpecheron l ~n.­
nemi de vous frapper de merne tems , m~ns il 
faut q~e l'épee & la maÎl•. fa!fonc un an~le. 

. (,,) . 

avec le bras, afin que le fort de ~orte épéœ 
ecartant celle de l'ennemi' on pui!fe l'offen­
cer fans fe mettre en danger, & c'dl: pour 
cette raifon que j'ai retranché la tierce du 
nombre des efrocades, donc on doit fe fervir; 
car Ia prime repoulTe en haut l'épée de l'En­
nemi , & la fait palfer parddfos vôcre cêre , 
la feconde l' écarce en dehors à vôcre égard • 
& la fait paLfer à vôtre droite, &. la quarre la 
demurne en dedans , & la fait palfer à vôtre 
gauche: mais dans la tierce en étendant le 
bras , le poignet demeure dans fa ficuation na­
turelle', & ne fait aucun angle, de forte qu'en 
pouü.'ant de cette rnaniere , le ~ bras , & l'é­
pée font une ligne droite, .&. ne ref'>ouŒ6 
l'épée de l'Ennemi, ni vers vôtre côté gau­
€he , comm'il dl: aifé de l'experimenter, ni . 

" fi. 'd . \ . d l vers votre cote rote • a moins que e a con-
fondre avec la feconde ou la quarce. 

Cinquiémemenc. ~e ·pour écarcer l'é~ée 
de l'Ennerni, il fam toûjou~s pouffei; du fort 
au· foible , c'ell:-à-dire, apuyer le fort, & 
droit fil de vôtre éeée, e.pncre ·le foible de 
celle de l'Ennemi,& la faire glHfer v1cemem, 
enforce que v8tre fort domine l'endroit de 
l'épée Ennemie qu'il touchera, & que vom 
condu iGez la pointe de la v8tre, vers la parcie 
que vous voudrez fraper,en l'avançant autant 
qu'il eil: necdfaire, pour entrer de la l<>tl­
gucur d'un pi<Jd ou environ, 

N ij 
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Sixiémemenr. Qi'il ne faut jamais pou!Ter 

une eflocade fans coumer le poignet en de.,. 
dans , ou en dt:hors , & faire changer de 
fau;uion à l'épée ; afin g ile l' aél:ion foie pl us 
vive , ôç. p ns animée, & que l'e pée, aie af­
fez de mou vemenc , pour écarter celle de 
!'Ennemi i par exemple; quand l'épee dl: fi, 
tuée de ~iercc , il në faut pas, quand on veut 
poüifer, la !ailier dans la même liruation : 
mais il faut alonger l'ellocade de f<:conde, 
ou de quarte, parçequ' autrement l'aél:ion fe­
r oit contr;Jime,& route d'une piéce, s'il faut 
ainli dire. Et c'efr encore une raifon pour la- · 
~ueile je niaprouve pas. les dl:ocades de tier ... 
çe ; car eomme la tierce dl: la 4cuacion 
de la croiGéme garde , .de laquelle il Jaut 
fe fcrvir ordinairement, 'on ne peuc· pas 
J'emploier pour fra per l'Ennemi , · puiîque 
pour le fa· re , il fam 'faire changer de .fi.tua"" 
~ion à l'épee, comme je viens de dirç. 

Se tiémemenc. 02'il faut avoir une gran .. 
de liberté du poignet , & urie grande prefen­
ce cf efprii:, cam pour reprendre de Ja main , 
quand on en trouve foçcaGon, 2ell:-à-dire» 
fraper derechef l'Et?nemi;i.-vant que de fe re~ 
mettr~, quand on efr alo,ngé, 9ue pour pa!fer 
fur Jn1, ou pour vous remettre . . 

Huitiémement. ~'.aptès avoir pouffé une 
dt-0cade, il ùç; f~ur. pas fe comemer de fe re­
mettre au lit~u d'où l'on éçoiç parçi, parçe qu~ 
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l'on feroic en état d'être fr:1pé par !'Ennemi: 
mais, il faut rumpre la mefore par Ja premie­
re , ou ieconde retraite en fuivant aucant que 
l'on pe,ut l'épfo de !'Ennemi, du fore, & dll 
droit fil de~la vôtre, pour en êcre le ma~tre; & 
enfin, il faut fe remettre en garde, pour revc-­
nir .à L:l charge, tx dfayer encGre de le fraper. 
· Outre les ell:ocades regulieres , dont j'ai . 
parlé, defquelles la quarte ferc pour,. pouf­
f.:r dedans, la feconde pour pour pouffer 
deifus, & la prime, & quelquefois la feconde, 
pour poulfer detfous, , 

Il y en a pluGeurs autres que l'on peut ap­
peller irregulieres ,' qui ont des nori1s pani­
culiers , lX. qu'il faut remarquer à caufe que 
la nouvauté de leur nom,fait croire a:plufieurs 
perfonnes, qu'elles ont quelque cbofe de ra­
re> & d'excellent , quoigue les plus fûres, & 
les meilleures, foient celles qui fane pou!fees 
~out droit, comme il fera aifé de leconnoître 
par la defcripcion que )'ei:i vais faire. 

L'efquivemem, ou l'efl:ocade que l'on fait 
en efquivant, eil: un coup que l'on pouffe. 
en ba.Hfant le corps en àvam, pour éviter l'é­
pée de l'Ennemi; mais elle dl: dal'lg·ereufe', 
parce <]Ue G !'Ennemi lai{foic tomber , eu 
bai!foit la poime de fon épee par hazard, ou 
.d~ deffein premedilé , on la rccevroic au mi­
Jieu du corps, il ne f.irn: donc point s'en fer­
v ir, uçe n'eH: d;ins lt: t t: ff•S que l'Ennemi voùs 
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poutre une ellocade de feconde , ou ·de quar. 
te , en f ?uêen~nc l~ pointe de fon épée, & 
encore n y a-t-tl point de fürecé, à 1noins que 
l'oh ~ereleve l'epée de_ !'Ennemi, du fort de 
Ja ·votre", pou"r en faire paffer la poince par­
ddfus votre tete. 
. ~a Banconad~ , e!l: ~me efl:ocade par la-

4!U elle on frape l Ennemi au flanc: ou au c8té 
en ~?u~ant de quarte du dedans , au-deifu~ 
del epee, quand l'Ennemi fait ùne demonf­
tracion, o~ une feinte, au-dedans de q·uarre, 
ou guand il fe remet, après avoir pouffé une 
e~ocade ~~ q

1

uarte, ou lorfqu'on lui tient le 
fo1bl~. del epee, en gagé de quarte, en dedans, 
& q? 1,l couvr~ fon côté gauche du faible de 
fon epee : mais elle efl: dangereu le , d'autant 
~ue fi o.n ne l'exécute avec grande v1ce!fe, 
l Ennemi peut vous fraper de même- terns, en 
to~manc fimplement la main de feconde cm 
bauTam le corps. 

La botte coupée dl: une elJocade , par Ja, 
quelle après avoir fait une feime à la tête en 
dedans de quarte, & que !'Ennemi a paré de 
quarte , on !e frape au.de{fous de l'épée de 
qu;irte : mat!i ce coup ne vaut rien, parce­
~~ ~utre que l'Ennemi n·, qu'à vousrendte 
1 epee pour vous fraper de même-rems, d'au. 
tant que cerce ell:ocade de quarte, vous obli­
~~ à, tenir) le cor~s- d,roit , & n' ecarte point 
l epee de 1 Ennemi : c e{I:: qu'elle n' dl: animée 
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d'aucun mouvement du poignet en dehors, 
ou en dedans , puifqu'dlc va de la quarte à 
laqoane. 

L'imbrncade efr une efiocade qu.e l'on 
pouffe dans la même füuation, où l'Epee fe 
crouve. quand on a paré, en la pouffant Gm­
plement contre l'ennemi fans aucun mou­
vement du poignet en dedans, ou en dehors; 
mais on ne doic: pas s'en fervir, parce qu'elle 
n'e~ point animeç & qu'elle eft trop con~ 
tram ce. 

Le mêrne-tems dl: une e!l:ocade 'que l'on 
pouffe en même tellls que l'Ennemi vous en 
pou{fe une autre, il ne faut non plus guéres 
fe fervir de ces fortes de coups, à caufe qu'ihi 
font trop dangereux, comme je l'ai expliqu~ 
eri parlant du cems: j'ai auffi parle des contre­
rems,& du danger qu'il y a de donner le te~ 

· à !'Ennemi, à de!fei a de le fraper par un con­
tre-tems , quand il prend mal l~ '-C:ms. 

_La reprife e!l: µne e!l:ocade par laquelle 
quand l'E.nnemi a paré le coup, que l'on lui 
a porcé •. on le frape de t)ouveau, quand il 
rif pofl:c:, OU quand il vient a VOU~ 1 e·n quic­
Qnc vôtre Çpee, fans attendre que vous aïez 
commencé à vous remettre: i.nais il faut êtr= 
bien proµJt , & bien v~re • tant pour en for­
mer le ddfein que pour l'exé:cucer, parce que: 
1a pofl:ure' ou l'on efl:,dl: fort deîavancageuf~; 
ce qu'il faut 01ug;,i remarquer dans l'eüoca~e 
~.ivamc; 
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te redoublement ell une el1ocade plr la- ' 1 

quelle, quand on efl: alongé,!après avoir pou(­
fé,& qu·e l'advedaire a rompû la mefore, en 
deford~e,on la regagne du pied gauche,aptam 
qu'il e{l: neceffaire; & l'on redouble le c0up . 

La rifpofl:e efl: une efl:ocade, par !aquelle 
apr~s avoir paré le co~p de l'Ennem1 , on ,1.e 

1 frape ~ans _le t~ms qu il fe 'remet , c,e g~· tl 
fam faire bien 1ufl:e, de peor que . G l on 11[ .. 
pofloic trop-tôt , !'Ennemi n"e repdt de Ja 
main · c'eft-à-dire, vous fr ;i pat par une re"i 
prife.'cu qne fi l'on rifeofl:oic trop.-rar.d, on 
ne fe ll;lÎt an même danger, duquel 1 En ne .. 
mi viendrait de fe retirer. 

La botte du p,aï(an, dl une eftocade par 
Jaqu~lle , en te?ant , l'épee a~e,~c les .deu l"!i 
n1ains, &. ayant ecarce cell.! del Ennemi, par 
un fore battement d'épée , on t~che de le fr7.-. 
per e1,1 gagnant _la me fore du pied gaucI;~·~. :l 
en dl: beio.io: mais {~ns abandonner l epce 
de Ia . m~i\~ l'auchë i;:l,l pouffant, : .on l'appelle 
la bo~_ ~e qu ·-palfan ~parce qll'elle dl: fort rn· 
de, & fore groffiere. .. ·. . . . 

:Op V5>Ït par ce qµe j~ viens de d1~~,que ci=g 

dl:ocades font moins füres,t?c plus defeétu~u -: 
fes qu.c ies ordinaires: mais il éroit needla1~e 
de les faire conno'itrc, raoc pour s'en garantir 
00 pour s'en fer vi r. t1ua~d o n· le juge à propos , . 
que pour faire vo11· qu ell es ne fo or pas au~ 
merveilleu les q t1 e~ beaucoup de gen~ fe r> le 

1 1,.. .J • Cd At r .. ve LI enc per u.iue (. 
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CHAPltRE X . . ·'...... . , - ' 

i;>e l'efl.oç.ic)~ d~ rR,jfe; 

L. iEfrocade d!= p~lfe dt !lne aél:iprî p~~ Li.:. 
. qu~lJe off tâche d'offencer l'adverff}ird'· 
dè la pojnce de l'ép~e.; en ay~ ~qantl.a: rriaïri . 
droite , le bras dr.:qic , le corps & le: p1~q gaug 
~he deyànt le (ied droit , le; ried ~rq ~t de.( 
meuram ferme , & le bras g.a~~h~ s'~t~ndanc 
en Olrrierc~. . .; ' .. 
· II y a qp~aijc ~'efbotad~s de pafl'~.9u 1H y .~ 
d

1
ell:oca4es de_ p1çd ferme; cqrrll!~ 11 ~f! at" 

fé de l~ connoîcre ~ pat ex~mpl~ ~ q9~nd v~u~ · 
i:enc.z f'ép,ée de rE.nàÇ.mi en~a~"~~ qe;; 9~~l_q~e 
inantere que ce foie : il efl: a votre c~fO~:l.! 4 a­
van~er le pied droit, pdural~t?g~r une eqç~ 
tàde de pied ferm~? ou 4e Nlfer l~ p~eq ~'}~~ 
the, !le·vaor Je· ~ro1c ? PC?µr !e frap."~r _ p~i; pn~ 
cfiocf\de de paffe , ·& ~da fe co'nn,o~~r~ (~fl~é-: 
ment j carl'epéé "voui c~uvre ~e . 1~~~e a~t 
dloc~d"es q~ ~affe ~ c<?liln1~ 'l~~ ~f!o~#d~~ &4. 

J>i•g~r~~~r~ùoi je né· mi'!~~~· f~ id JÇ; 
ptec:pces qµe f âi 'donn~ f~l!r !_~~ ~fl:Q!r~9,~~ 
de p~~d ferme , 11 fuffira ~en fa~~e t ·'~ P~!l!=~.,; 
tion à l'efioc:1de de pa~~ ; fsl9n l'<?~Ç.~!iq~ 4, 
!e tCQ.IS, & la mefgte~ 

.. 1 

' , 
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-_ Il faut feulement remarquer, que l'dl:oca­
de de, paffe atteint beaucoup 'rlus loin que 
l'ellocade de pied ferme, parce qlle dans l'ef­
tocade de pafle, le pied gauche fe peut amant 
a.vancer au-delà du pied droic? que le pied 
droit s'avance, <lll-delà du pieGl gauche,, dans 
l'efl:ocade de pied forme; il s'enfuit que l'cf­
tocade de paffé a l'avanrage de la rnefure· fur 
l'dl:ocade de pied fermc,de wuce la di fiance, 
qu'il y a du pied gauche au pied droit, _avant 
que d'avoir pouffé une Efl:ocade, d'où l'on 
. peut tirer ces confequences. 

I:a prerniere,que quoiqu'on puifÎç pouH:er 
une' efl:ocade de . paif~ • toutes les fois que 
l'on peur pouffer une efl:ocade de pied ferme. 
o'n ne peut pas de même pouffer une efl:oca­
d.e de pied ferme, toutes. les fois que l'on peut 

alonger une dloca de de paife. parce q ué cd-
. le cy peut atteindre plus loin que Ct;.llc - là • 
- comme je viem de le fairci voir. 

La feconde, qu'elle peut êcre excrêmc:­
menc utile pour {41rp~endre, & tromper !'En­
nemi, parce qu'encore qm; l'on ne fojt pas 
e~ me fore, po,~r !ui alonger une efl:ocade de 
P!ed ferme, s 11 oe s'en faut qu'un pas ou en­
viron , on pourra le fraper par, une dl:ncade 
de pal.Te qui le forprendra , d'amant plus que 
peq de gens en ont cormoiffan.ce1 & que l'En­
ncmi s'anendam de v0u.s vo\r lever le pie.{ 
.droit pour refl:ocad~ de pied [~rmc 1 fera fa. 

• • ( '~7 ) 
calement f~upns,& troublé; quand Yous 1van-
eerc:z le pted ga~1che, pour lui alonger une · 
e!l:o('adc:. de paile, . 

La troifiéme, que cqmme l'aâ:ion de l'efl:o­
aade de pa~e efl: plll~ longue gue celle de l'e{ . 
coca.de de p1e~ frrme,il faut auŒ plus de tçrns 
pour la P.rcm1ere que pour la dernier'e : c'dl: 
pourquoi q?and on peut frap~r p:.ir unç ef­
wc~de de pied ferme, il ne fam pas fe ferv1r 
del ~fio~de de paffe, 1moinsqu'on n'ait le 
detfe111 daller .au corps, ou de forprènd r .... 
l'R . "' u nnernt • pardcuUeremenc , lorfgu'il 'fOLU 

rompt Ja mefurc_, toUtCS les WÎS qu~ VO~. S }a 
vo~1!cz gagner • d faut auffi s'accoCiturn~r a 
e~ecmer l'dl:ocade de paffe avec une gnrndr:: 
~He~e, ~ifin de recon:penfer la loogueLJt de 
l aéhon par la prompmude de l'exécution. ,· 
" "La qu_acriéme, que pour s'en deffend_re,& 
a.erre ~01~ forpris, il fau c; prendr(! ~~rde de. 
bien pres ala mefure , & à cous lc:s m.ou vc:­
i:iens de vôtre adverfaire , f>rÎncipa~,emem fi 
l on a reconnu,qu'il fçachc fc fervir de l'e(l:o­
çade de palfe. 

0 i~ 
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l. L ëdmJh~~çe à 'le plac'Ç·r ~~ garde , en~ 
fi~'hè il lui fait füii·~ le falut d'At:n1e~.,a??ê~ 

~~ ai il ~e fa~c ~ar~I:~r. ~ qëg~gët ~ ro~mPï-ê~ 
&, f'cpàrer & fafre .fü:s re.tràfoe°S ; 'pour fç.a Voif. 
!d dém~rchè_s qu'il f~ut f~he pqur ~rr-à·ei:u~r. 
fon Adve'i·f:.ure.· 
·: -Enfüitè il' le f~ii: ~te1'~i'c: dt tj L'~'r.te & d.e. 
\ierÇe/~ns fordr .a~ ·f~ ·s foi·ce·s:,. ~ë ·foi'c rel~.· 
vfir l;ep.Çë d~vaht lul , & fe Yéci\htre e!i g~r­
d6 · ~ le f~fê ti-rér du (ct,~c âq fothlè "· engage~ · 
ti~rèe , & ·çi\-_er qüatte , e:11gager ~uà'rce ; ® 
tirer tierce ; engager 'tierce, & ti:fét fëcorldé, 
Je faic r~_lr;v;er a,p_rès. chaque botte l'~éc de.-:· 
"{ci\nt lui, · -- . 

Hie fàïc parer du tranchanr de quarte 
~e forç (ùr le fOible de l'épée En~1ç:~.ie_, le fait 
l~ ver droii: for les deux j~mbq. : & (e re~ 
rncttre en g~rde, ~ ce! ~ fot1vent pour lui. 
_don~1er 1 a lib~rr~ del<;. ~emettrç en: g•u:d:e da 
~ÇHlP~ sraçc~ 

• 
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Lt11 fait connoîcre la ligné, la mefore; 1~ 

foutenuë, les oppoGtions; lui fait cdnpoîrre 
d'en·gager &. degager l'epêe, de gagnêr l'épêq 
lui fait conno'lcre d'o~ derive la jllfidfe ~ le. 
ten $, même-t'e'tbs ~ & contre-telns j loi fait 
conno~tre le deg~gemen_t 'lecontre-âegage_ 
iuent , &. le cohtre du contre.;de'tàget11è·11t 

Loi--fàit é:vnnolcre que la ptin1e ~ f.! la 
quint~ i fê p.~rebt- a vec lb tr:\riêh~n1t Çonp·ai_ 
.fÇ aux ~ûtres. · 

Le fait tlter gênétalehienè 1 &: paret tbu· 
tes les boctcs , fçaveir la qqarte haute cire~ 
droite cti.t-tlëdaris d·es Armes. , 
' {,,.a tierce h~ute, tire·e 'droite; ~u;Hel1ors dts A . ..,. .. . . . -
: ~mts~ · ., . 

La feinte de cierci:e, poµr tirerê:}ti ~-tte ~ fe 
tire at: il-bis fü~hfürés. . 

La feinte de · quarte , po,ur tiret tibrep~ rlt 
hois maiiie'te~~ . . . 
.· ., ~e coµp . de quarte coupe ddlbus"lefi~ ·r-. 
rhés fe faic atlm ·de trdis ii;laniér~s. · · 

· · la-f~in,te à là rÇi:e , pour tit,èi: feC'oi.i'de <ief­
foii~ Iè~ Athîd ; fë titt dé tjuatte màniet~s. 

Le coup de flanconnade, de tr0is mahierès., 
~bl.lbii: fl:iiWe ae q-ùaHC;pêür 1dr~r ·q·uarrc:. 
Pouble feimè de tierce, pfüir tirèr rierc~ · 
t}odble féinè~ b;arI;e pëiifr cifer rde 1éëo11de. 
D,oub.le fejme à la. t.êre , ·pbllf tierr:é ; ou 

<J~la ·r!ë tleffôtls les Armés. . 
: Double fc:ü~re b.a!fe à l'épée perduë" ponr 

tirer a la deCOIJVCrte. 
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S!mpîc coup for pointe de: qua ne e·n LÎer~e. 
Simple coup. for poince!de tierce en quarre. 
Coup <ïu pointe en rro1s rems, de tierce en 

quarce. , 
Co~p fur pointe en trois temsjdc tieree en. 

quarte Conpé; deffous les Armes. · 
Battement d'épee fimpfe -~ pour tirer} droic 

de quarte, du fort au foibJe de la lame. · 
. Battement d; épée fimp le,pour tirer droit de 

tierce du .forç au foible. 
Bacremem d'épée double, en cou la nt· fur fa 

lame de tierce en quarte. . 
Battemenc d' epée double en coul.mc fur la. 

lame , de quarre en tierce. -
. Coule de lame au-dehors des Armes pour 

tirer au-dedans. · 
Pareil coule de lame au-dedans , pour ti­

rer au.Jehors. 
Feinte baŒc , pour tirer quarte ddfus les. 

Armes. 
Botte de cDup repûs au:..dedans des. Armes. 

après avoir rire. · 
. :Bocte de càu p repris au ... dehors. des Armes. 

fans dégager. · 
Demi botte de quarre >---pour tirer quarte 

delfo.us les Armes. 
Demi botte &e tierco, pour tirer quarte an­

cledans des Armes •. 
Coup d'cpée perdu p8ur tirer à la décou"" 

verte. 

' (111) . 
P.affe de quarte au-dedans des Armes. 
SaifüTerhem d'cpée, iur la paife de quarte. 
Pal.fe de cierce, au-dehors des Armes, 
5,aifo'.femem d'épca fur la pa!le de tierce. 
.Saifiif.:o.1em d'epée , après la paiîç de fe-

4;0nde. 
Demi volte, fur un conp de tkrce forcé. 
Bocre for le coup d; ticr•: ~, &. for les paf­

fes de:: tiey::-:., & de quane. 
r~ ~me faire fur le coup achevé de q1.1arte. 
Manier:! de faire uomber l'épée dequarcc, 

~ de tie·rce. ; 
Defai-rnemc;:nt fur lç coup de q\"'1.rte. 
Defar.mement for le couf> de tier,w,e • 
Prendre for le teins. 
Parade de quarte haute. 
l>aradé de cier.;e. 
Parade de (econde. 
Par:,lde du cercle. 
Parade de prime. 
Parad(: de qui me. . · 
Op p9füion de la main gaucl1c. 
Contre ~ degagement de quarcç, & d: 

tierçe , & le contre du contre. 
Lorfque l'Ecolier repond hiçn à cette le· 

~<. n, je lui fais faire de dcmi-affauçs avec moi 
pour lui apprendre à pJ<1çer les bottes à pro­
pos ) & à pare.r de p.1ême , & avec les para~ 
de} l1ui convicnn~nt à la bot~G: ciree. 



( , ~i) 

+.:$:~? 1r.+~=+t-$-t94l--$-:{i-{1-<i-•4~~9:+~f; 

C~EQ p~+ la. fcl!l,e e.onnoi~~mce de la le­
Ç<m que 1e decris que~ ori pourra par­

vènir a ve~ fuccès à former: des Ecolied 
-qui rn?ntrcro~t dans l'exétmion ; ~a fôlidà. 
i~ del Ar;; 

' •. 1 

• 1.f 

·• 
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